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Figure 1 : Photographie prise lors d’un lâcher de cistude à Neubourg (Allemagne) en juin 2023. 	
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Introduction	générale	

1. Un	 mémoire	 et	 un	 stage	 sur	 la	 réintroduction	 d’une	
espèce	menacée		

Ce mémoire porte sur les enjeux sociaux d’un projet de restauration de zone humide et de 
réintroduction d’une espèce menacée, la cistude d’Europe (Emys). Il a été réalisé sur une période 
de cinq mois (02/2023-06/2023) dans le cadre d’un stage de fin d’étude à l’UMR (Unité mixte de 
recherche) GEStion Territoriale de l’Eau et de l’environnement (GESTE)1.  

Le stage s’inscrit dans le cadre du projet de recherche international EMYS-R 
(https://emysr.cnrs.fr/), rassemblant des spécialistes de quatre pays (Pologne, Allemagne, 
Lettonie, France). Son objectif est de déterminer les pratiques de restauration des zones 
humides les plus appropriées à la réintroduction d’une espèce de tortue d’eau douce : la cistude 
d’Europe. Il s’agit ce faisant de contribuer plus globalement à la lutte contre l’érosion de la 
biodiversité. 

Le projet EMYS-R peut être synthétisé de la manière suivante : (1) Une étude qui concerne les 
enjeux biologiques et biophysiques de la restauration des zones humides et de la réintroduction 
d’espèces. (2) Une évaluation de la compatibilité entre le but à atteindre en termes de 
restauration et entre les objectifs de réintroduction dans un contexte actuel de changement 
climatique. (3) Une identification des leviers écologiques, économiques ou sociaux (valeurs, 
représentations, monde de gouvernance) pour améliorer l’efficacité de la restauration des zones 
humides et la réintroduction d’espèces pour aller dans le sens de la préservation de 
l’environnement et de ses services.  

Le travail réalisé pendant ce stage s’intègre dans le Work Package 4 (WP4) : « Développer une 
approche socio-écologique intégrative pour tester des processus participatifs dans des 
contextes de décision multipartites » et plus précisément dans la Task 4.2. : « Évaluation de la 
perception du public ». Elle porte sur les déterminants d’un éventuel soutien aux politiques de 
restauration des zones humides et de réintroduction d’espèces (la cistude d’Europe) par la 
population locale et leurs représentations. Elle aborde également la question de la connexion et 
de la cohabitation avec les zones humides.  

 	

                                                             
1 Il a été encadré par C. Heitz et R. Barbier. J’ai également collaboré avec Patrycjia Romaniuk, doctorante 
en sociologie qui travaille aussi sur les thématiques abordées au cours du stage et qui a accompagné 
certaines de mes réflexions. 
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2. Annonce	du	plan	
Dans ce mémoire, nous discuterons tout d’abord des politiques de conservation, de leur 
légitimité et de la cistude d’Europe. Puis, nous présenterons notre problématique et nos 
hypothèses (CHAPITRE 1). Nous retracerons l’histoire de la réintroduction de la cistude en Alsace 
et celle du site de réintroduction, le Woerr, situé dans la commune de Lauterbourg (CHAPITRE 2). 
Nous ferons ensuite un détour sur les actions menées ailleurs en France : actions délibérées sur 
la cistude et son milieu de vie ou sur la perception et la sensibilisation des populations à ce type 
de projet de conservation (CHAPITRE 3). Puis, nous reviendrons à Lauterbourg pour interroger ses 
habitants afin de connaître leurs représentations, perceptions et connaissances pour évaluer le 
soutien potentiel de la population locale au projet de réintroduction et de restauration mené 
sur le site du Woerr (CHAPITRE 4).  
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Chapitre	1	:	Contexte	général	et	problématique	
du	stage	

Dans ce premier chapitre, nous parlerons de la crise de la biodiversité et des politiques de 
conservation mises en œuvre (1), puis d’acceptabilité sociale des projets de réintroduction (2). 
Nous présenterons la cistude d’Europe, ses caractéristiques, les menaces qui pèsent sur elle, son 
statut de protection et le réseau d’acteurs autour d’elle en France (3). Nous justifierons notre 
posture de recherche (3) et annoncerons la problématique de notre travail et le plan de ce 
mémoire. (4).  

1. Crise	de	la	biodiversité	et	politique	de	conservation	

1.1. La	crise	de	la	biodiversité	

Selon l’IPBES (2019), 75% de la surface de la Terre a été considérablement dégradée par les 
activités anthropiques, 66% des océans en subissent les conséquences et plus de 85% de la 
surface des zones humides n’existe plus. Entre 2010 et 2015, à l’échelle mondiale, 32 millions 
d’hectares de forêt primaire ont disparu. Plus alarmant, depuis les années 1870, près de 50% de 
la surface de corail vivant des récifs a disparu. Depuis les années 1900, dans les grands biomes, 
l’abondance moyenne des espèces autochtones a régressé d’environ 20% ce qui a impacté les 
processus écosystémiques et leurs  services aux populations humaines. Les 50 dernières années 
sont marquées par un déclin des espèces de vertébrés terrestres, d’eaux douce et marine. Il n’y 
a pas d’étude à l’échelle mondiale sur la population d’insectes mais il est démontré à plusieurs 
endroits qu’elle diminue. Un nombre jamais vu d’espèces est aujourd’hui menacé par les 
activités anthropiques : 25% d’animaux et végétaux évalués sont menacés d’extinction ce qui 
représente près d’1 million d’espèces. .  

Toujours à l’échelle globale, la biodiversité de la faune et la flore domestique diminue 
significativement. Ceci affaiblit la résilience des systèmes agroalimentaires face aux enjeux liés 
au changement climatique, à la multiplication des pathogènes, par exemple et donc compromet 
grandement la sécurité alimentaire mondiale. 

1.2. Les	politiques	en	faveur	de	la	biodiversité	

La biodiversité permet de maintenir différents écosystèmes, ce qui est notamment important 
dans le contexte où la population mondiale continue de croître. Mettre fin à l’érosion de la 
biodiversité est primordial. Les solutions sont plurielles et souvent complémentaires : la biologie 
de la conservation, la restauration ou renaturation d’espaces dégradés, la connectivité entre les 
milieux mais aussi la résolution de conflits de représentation et d’acceptabilité sociale autour de 
la biodiversité (Durousseau, 2008). 
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L’Union européenne (UE) a d’ailleurs mis en place une stratégie en faveur de la biodiversité à 
l’horizon 2030 (c’est un des éléments essentiels du pacte vert pour l’Europe). Elle consiste en la 
création de zones protégées représentant au moins 30 % de la surface terrestre et marine de 
l’UE, la restauration des écosystèmes dégradés dans toute l’UE, l’affectation d’une enveloppe 
de 20 milliards d’euros à la protection et à la promotion de la biodiversité, et la création d’un 
cadre mondial ambitieux en matière de biodiversité. Comme programmes pour la biodiversité, 
il y a aussi les directives « Oiseaux »2 et « Habitats »3, la directive-cadre sur l'eau4, la directive-
cadre « stratégie pour le milieu marin »5. L’UE travaille également sur l’élaboration d’un 
règlement relatif à la restauration de la nature (Conseil européen, Conseil de l’Union 
européenne). Le gouvernement français s’engage, via la convention des Nations Unies sur la 
diversité biologique (CBD), en mettant en place une stratégie nationale de la biodiversité 2030 
(SNB). L’objectif est la diminution de la pression sur l’environnement, la protection et 
restauration des écosystèmes et l’arrêt de l’érosion de la biodiversité (Ministère de la transition 
écologie et de la cohésion environnementale, ministère de la transition énergétique).  

Certaines espèces peuvent se révéler être des espèces leviers pour stimuler la lutte contre 
l’érosion de la biodiversité, dans le sens où l’on peut s’en servir comme moyen d’action afin 
d’entrainer un changement. C’est potentiellement le cas de l’espèce de tortue d’eau douce 
cistude d’Europe ayant pour habitat principal les zones humides, milieux réservoirs de 
biodiversité.   

1.3. La	légitimité	des	politiques	de	conservation	

La légitimité des politiques de conservation de la biodiversité est une composante essentielle de 
leur succès. C’est ce qu’Arpin et Cosson (2021) expliquent dans leur étude sur les politiques de 
conservation dans les parcs nationaux français.  

La légitimité peut être définie de différentes manières : Arpin et Cosson (2021) commencent par 
citer trois auteurs ayant chacun leur propre définition de la légitimité :  

- Pour O’Neil (2010), la légitimité serait « comme une valeur par laquelle une chose ou 
une personne est reconnue et acceptée comme étant juste et appropriée »,  

- Pour Parkinson (2003), la légitimé serait « les bases morales de l’obéissance au pouvoir, 
par opposition aux racines de l’intérêt personnel ou de la coercition », « aller au-delà de 
la légalité ».  

- Pour Meinard (2017), une politique serait légitime tant qu’elle est défendue. 

                                                             
2 Directive n° 2009/147/CE du 30 novembre 2009 du Parlement européen et du Conseil concernant la 
conservation des oiseaux sauvages. 
3 Directive 92/43/CEE du Conseil du 21 mai 1992 concernant la conservation des habitats naturels ainsi 
que de la faune et de la flore sauvages 
4 Directive 2000/60/CE du Parlement européen et du Conseil du 23 octobre 2000 établissant un cadre 
pour une politique communautaire dans le domaine de l'eau. 
5 Directive 2008/56/CE du Parlement Européen et du Conseil du 17 juin 2008 établissant un cadre d’action 
communautaire dans le domaine de la politique pour le milieu marin (directive-cadre «stratégie pour le 
milieu marin») 
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Toujours selon Arpin et Cosson (2021), deux grandes catégories de légitimité se distinguent. Il 
s’agit de la légitimité matérielle substantielle (ou rationnelle-légale) et la légitimité 
procédurale. Dans le premier cas, la majorité des individus d’une communauté ont les mêmes 
valeurs. Selon Weber (2004), on peut distinguer trois fondements de cette légitimité :  

- la tradition (les choses ont toujours été égales),  
- le charisme (autorité d’un individu), 
- les systèmes de lois et de procédures hautement institutionnalisés soit la légitimité 

rationnelle-légale (provient de la confiance dans les institutions, procédures et 
fonctionnaires). 

La légitimité procédurale découle du rapport établi entre les politiques publiques et les 
citoyens. Cette légitimité se décline de trois manières :  

- la « légitimité en amont » (input legitimacy) axée sur la participation citoyenne,  
- la « légitimité en aval » (output legitimacy) dirigée sur les résultats et performances des 

politiques,  
- la « légitimité du processus » (throughput legitimacy) qui suit des critères (efficacité, 

ouverture, responsabilité, transparence, exclusivité) fixés dans un cadre européen afin 
d’assurer une certaine qualité.  

Pour illustrer la manière dont la légitimité se met en place, nous allons reprendre l’exemple 
assez illustratif des parcs nationaux développé par Arpin et Cosson (2021). En retraçant 
l’historique de leur mise en place, les auteurs notent qu’ils  étaient plutôt légitimés à la fois par 
l’État et la sphère scientifique (légitimé rationnelle-légale) avant les années 2000 (loi de 1960 
sur les parcs nationaux). La réforme de 2006 sur les parcs nationaux a renforcé la légitimité 
procédurale en encourageant la participation du public dans le processus de  création des parcs 
et dans leur gouvernance. La légitimité substantielle et la légitimité procédurale peuvent se 
consolider. 

On peut supposer que pour toutes les mesures de conservation de la biodiversité, comme les 
parcs nationaux, la légitimité est un enjeu, elle est nécessaire afin que ces mesures puissent 
exister et perdurer dans le temps. Parmi ces mesures, celle qui nous intéresse pour ce travail est 
la réintroduction de la cistude d’Europe qui passe en l’occurrence par la restauration de son 
habitat : les zones humides.  

2. L’acceptabilité	sociale	pour	une	réintroduction		réussie	
La réussite des projets de réintroduction n’est pas uniquement tributaire des aspects techniques 
et biologiques mais aussi des aspects sociologiques et surtout ceux relatifs à une possible 
acceptabilité sociale des populations locales, ce qui est une manière d’appréhender la légitimité 
de ces projets. Que nous apprend la littérature à cet égard ?  

Dans son étude réalisée pour le Ministère de l’Environnement sur le cas de réintroduction du 
lynx dans les Vosges, Vourc’h (1990) illustre que ce projet de réintroduction a été mal accueilli 
par la population  locale menant le projet à l’échec (CF. ENCADRE 1).  A l’inverse, les   auteurs  du 
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Encadré 1 : La réintroduction du Lynx dans les Vosges, un 
rejet de la population locale. 

Le projet de réintroduction du lynx dans les Vosges, dont l’idée 
est née dans les années 70, bénéficiait de moyens financiers 
conséquents, un soutien militant, un important encadrement 
de l’État, des échos positifs régionaux, une mise en place de 
moyens d’information du public considérables et une région où 
la population est connue pour sa sensibilité à la protection. 
Malgré ces avantages, le projet est loin d’avoir été une réussite. 
En effet, plusieurs lynx réintroduits ont été abattus et un 
enchainement d’événements autour du projet a mené à une 
situation de crise régionale. Un des problèmes de ce projet de 
réintroduction a été l’insuffisance de la concertation des 
populations locales directement concernées (dont les chasseurs 
et les éleveurs) qui ont pourtant un rôle essentiel (Vourc’h, 
1990).    

A la suite des difficultés rencontrées vis-à-vis de l’acceptation 
sociale des opérations de réintroduction du lynx dans les 
Vosges par les populations locales, le projet LIFE Vosges du 
Nord-Pfälzerwald a œuvré pour l’améliorer en créant une 
dimension participative au projet. Ce qui ressort des entretiens 
menés auprès des chasseurs sur la réintroduction du félidé est 
qu’ils perçoivent le lynx comme un concurrent à la chasse de 
préservation et pourrait conduire à son effacement. Comme le 
formule Christen (2019), « La figure du lynx est associée à celle 
d’un prédateur qui « ne fait pas attention », contrairement au 
chasseur qui rationalise sa pratique autour d’une gestion et 
d’une éthique ». Cependant, des évolutions positives se sont 
produites ces dernières années, notamment du côté 
germanique où l’association allemande de chasse se positionne 
plus positivement sur les réintroductions de grands prédateurs. 
Les associations locales de chasse sont d’ailleurs chargées 
d’améliorer l’acceptation sociale du grand public et des 
chasseurs par différents moyens : leur intégration aux projets 
de réintroduction, leur participation au suivi de lynx, la prise en 
considération de leurs craintes, l’amélioration de la 
connectivité écologique qui participe aussi aux animaux 
chassables, etc. (Christen, 2019).  
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rapport sur la mise en valeur des espèces sauvages et de leurs fonctions écologiques, à savoir 
les membres de l’Évaluation Française des Écosystèmes et des services Écosystémiques (EFESE) 
(2021) affirment que la réintroduction du vautour fauve dans les Baronnies provençales et le 
Vercors a bien été acceptée socialement, bien qu’il reste des résistances chez les éleveurs et les 
agriculteurs, grâce à une concertation de la population locale adaptée et une bonne 
communication (CF. ENCADRE 2). 

Ces deux exemples de réintroduction ont suscité un  débat intéressant auprès des acteurs du 
territoire. La cistude d’Europe et sa réintroduction semblent pour leur part laisser les citoyens 
plutôt dans l’indifférence. Cela peut s’expliquer par la grande discrétion de cette espèce : il est 
très difficile de la voir, elle ne fait pas de bruit et ne dérange personne ou presque. Tout comme 
l’espèce ciblée, les politiques de conservation de la cistude semblent quasi-invisibles et se 
déployer dans une relative indifférence ! Les seules exceptions sont le débat ultra-localisé sur 
l’indigénat ou non de la cistude en Alsace entre naturalistes (Philippot et Georges, 2022) et les 
contestations de l’association BUFO vouée à l’étude et la protection des amphibiens et des 
reptiles en Alsace qui pense que la réintroduction de la cistude n’est pas légitime. Dans d’autres 
régions de France comme au lac du Bourget en Savoie, il y a aussi des tensions autour de la 
cistude avec les pêcheurs qui craignent que la réhabilitation du lac pour la cistude ne diminue 
les populations de salmonidés. En effet, selon eux, l’origine de la cistude en Alsace serait trop 
lointaine pour être considérée comme indigène et ils disent qu’il vaudrait mieux se concentrer 
sur la protection des amphibiens que sur la réintroduction de la cistude.  

3. La	cistude	l’Europe	(Emys	orbicularis)	

3.1. Les	caractéristiques	de	la	cistude		

La cistude d’Europe est une tortue d’eau douce. Elle se distingue des autres espèces de tortue 
par sa couleur foncée, ses pois jaunes sur la tête et les membres (cf. Figure 2). Elle est carnivore, 
charognarde et se nourrit principalement de carcasses de poissons, de larves et d’insectes. C’est 
un animal dit ectotherme ou à sang froid, c’est-à-dire qu’il a besoin de prendre des « bains de 
soleil » pour accumuler de la chaleur afin de pouvoir réaliser ses activités. Sa longévité est de 60 
à 80 ans et elle arrive à maturité sexuelle autour de 6 ou 7 ans. La femelle pond une dizaine 
d’œufs par an. La ponte se fait vers le mois de juin dans des prairies sèches à proximité des zones 
humides. Les œufs éclosent en septembre ou au printemps suivant en fonction de la météo. Le 
genre de la cistude est déterminé par la température lors de l’incubation. La cistude hiverne au 
fond de l’eau, sous la vase ou sur les berges. Sa respiration descend alors à une respiration par 
jour. Elle a également la capacité de survivre sous la glace congelée jusqu’à une température de 
-2°C (Marchand et al, 2021). 
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Encadré 2 : La réintroduction du vautour fauve dans les 
Baronnies provençales et le Vercors  

Selon EFESE, la réussite de la réintroduction du vautour fauve 
dans les Baronnies provençales et le Vercors serait dû, à cinq 
éléments majeurs : (1) la pertinence du projet (amélioration de la 
conservation et du service écosystémique), (2) une période de 
concertation adéquate incluant l’information et les réponses aux 
questionnements des locaux, (3) un mixte des catégories socio-
professionnelles pour instaurer la confiance dans le public, (4) la 
motivation de l’équipe technique en charge de l’opération, (5) un 
suivi scientifique et la communication. 

Spécifiquement, le projet de réintroduction du vautour fauve a 
fonctionné grâce à différents leviers : la cohérence du projet ainsi 
que les besoins d’équarrissage du territoire, une importante 
communication vers les locaux (plusieurs débats, projections de 
films documentaires, réponses aux questions du public avec une 
diversité et une représentativité des acteurs locaux), le soutien 
primordial du monde cynégétique. Concernant l’acceptabilité 
sociale de l’espèce réintroduite, l’instauration de la fête des 
vautours dans une commune accueillant une partie de la 
population de vautours des Baronnies (ainsi qu’un site de 
réintroduction) depuis quelques années témoigne d’une 
acceptation de la population locale. En revanche, ce projet de 
réintroduction a également subi des freins et des craintes de la 
part de la population locale, tels que la peur :  
- d’une augmentation des attaques de vautour sur le bétail,  
- du changement du comportement alimentaire des vautours, 

c’est-à-dire qu’ils commencent à manger du bétail vivant, 
- d’une croissance non maîtrisée de la population de vautours,  
- d’une dégradation de la qualité de l’eau à la suite du 

nettoyage des vautours dans les points d’eau destinés au 
bétail 

- de l’effacement des preuves lorsqu’un autre animal tue une 
bête d’élevage (difficulté pour toucher l’indemnité…).  

A cela, on peut ajouter les désaccords administratifs et politiques, 
par exemple le maire de la commune de réintroduction était 
contre le projet (EFESE, 2021). 

 



19 
 

 

Figure 2 : Cistude d'Europe réintroduite en Septembre dernier sur le site du Woerr, Lauterbourg. 

La cistude est plutôt solitaire, docile, silencieuse, farouche et craintive. Entre membres de 
l’espèce, les comportements peuvent être conflictuels pour des questions d’accès à la 
ressource (soleil, nourriture) ou de reproduction (Marchand et al, 2021). 

Son aire de répartition est principalement située au sud et à l’est de l’Europe (CF. FIGURE 3). 

 

Figure 3 : Répartition mondiale de la cistude l’Europe (Source : Guide technique pour la 
conservation de la cistude d’Europe en Aquitaine – Cistude Nature) 
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3.2. Les	menaces	qui	pèsent	sur	la	cistude	d’Europe	

La cistude est menacée dans toute l’Europe par plusieurs facteurs : 
- la destruction et l’assèchement des zones humides, 
- l’urbanisation et les infrastructures routières,  
- le comblement des fossés (réduisant le milieu de vie des cistudes),  
- l’intensification de l’agriculture, la pêche, la pollution des cours d’eau (diminuant les 

ressources alimentaires), 
- le prélèvement direct des individus par l’être humain, 
- les espèces invasives comme l’écrevisse calicot, la tortue de Floride qui sont des espèces 

concurrentes de la cistude (Conseil général du Bas-Rhin, 2004). 

En Alsace, les travaux de correction du Rhin au 19e siècle ont achevé les populations autochtones 
de cistudes qui étaient déjà affaiblies (bien que les milieux rhénans restent propices à l’accueil 
de la cistude). À la fin du 19e siècle, la cistude d’Europe a quasi-disparu du bassin rhénan et c’est 
aussi le cas dans d’autres régions d’Europe (Conseil général du Bas-Rhin, 2004). 

3.3. Le	statut	de	protection	de	la	cistude	d’Europe		

La cistude d’Europe est protégée à l’échelle internationale au titre de la Convention de Berne. Il 
y est notamment inscrit que « des plans de réhabilitation écologiques s’imposent d’urgence dans 
les pays où la cistude est menacée »6. Elle est également protégée au niveau européen par la 
directive Habitats7 et est enregistrée en tant qu’espèce d’intérêt communautaire. En France, elle 
est inscrite sur la liste des reptiles protégés au nom de l’arrêté du 22 juillet 1993 qui interdit sur 
le territoire métropolitain « la destruction ou l’enlèvement des œufs ou des nids, la destruction, 
la mutilation, la capture, l’enlèvement, la naturalisation (…) le transport, le colportage, 
l’utilisation, la mise en vente ou l’achat » de la cistude (Conseil général du Bas-Rhin, 2004). La 
France a également mis en place un Plan National d’Action en faveur de la cistude (PNA cistude) 
visant la conservation des zones humides et des prairies sèches, la gestion adaptée des habitats, 
le maintien des corridors écologiques, la prise en compte des problématiques liées aux espèces 
exotiques, la mise en place d’une stratégie nationale pour la réintroduction de l’espèce.  

 	

                                                             
6 Convention relative à la conservation de la vie sauvage et du milieu naturel de l'Europe (STE n° 104). 
7 Directive de l'Union européenne 92/43/CEE du 21 mai 1992. 
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3.4. Réseau	d’acteurs	de	la	cistude		

D’après de le Plan National d’Action 2020-2029 en faveur de la cistude (PNA cistude), l’espèce 
est présente dans 8 régions de France (CF. FIGURE 4) :  

- Auvergne-Rhône-Alpes (en Savoie au Lac du Bourget), 
- Bourgogne-Franche-Comté, 
- Centre-Val-de-Loire (en Brenne), 
- Corse, 
- Nouvelle-Aquitaine, 
- Occitanie, 
- Provence-Alpes-Côte-D’azur (en Camargue), 
- Grand Est (dans le Bas-Rhin sur le site du Woerr dans la commune de Lauterbourg).  

 

Figure 4 : Répartition de la cistude d'Europe en France (Source : Guide technique pour la 
conservation de la Cistude d’Europe en Aquitaine – Cistude Nature). 

Le PNA cistude est un document qui propose 9 actions à mettre en place entre 2020 et 2029 
avec pour objectif la conservation de la cistude d’Europe sur le long terme. Ce plan peut être 
décliné en Plan Régional d’Action (PRA) dans les DREAL mais ce n’est pas systématique, par 
exemple la région Grand Est n’a pas de PRA cistude. 

Le PNA cistude a été rédigé par la Société Herpétologique de France (SHF) à la demande du 
ministère de la Transition Ecologique. La DREAL Auvergne-Rhône-Alpes a été le coordinateur 
rédactionnel via un comité de rédaction composé de spécialistes de la cistude d’Europe et d’un 
comité d’universitaires spécialisés en génétique et dynamique des populations, écoxicologie, 
biostatistiques. Le comité de relecture était constitué d’acteurs régionaux et de spécialistes 
travaillant sur des programmes de conservation de l’espèce en Europe.  
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Une fois le PNA cistude validé, la DREAL Auvergne-Rhône-Alpes a désigné un animateur 
responsable de sa mise en œuvre. Ils ont ensuite formé un comité de pilotage (composé de 
gestionnaires d’espaces naturels, de scientifiques, de services de l’État, de terrariophiles (parcs 
zoologiques et individuels) pour le suivi de la mise en place de ce PNA.   

La réalisation du PNA cistude donne à voir la multitude d’acteurs autour de  la cistude :  
- le ministère de la transition Ecologique, 
- les services de l’Etat, 
- les DREAL 
- les gestionnaires de sites,  
- les chercheurs universitaires et les biologistes 
- la Société Herpétologique de France (SHS),  
- les zoos et parcs animaliers, 
- les terrariophiles.  

Nos recherches nous ont aussi permis de nous rendre compte de cette multiplicité d’acteurs en 
France. Nous en avons interrogé quelques-uns dont nous avons obtenu le contact soit par 
internet soit via les enquêtés. Nous avons donc pu échanger avec des gestionnaires de sites, des 
chercheurs en biologie ou sciences sociales, des animatrices d’espaces naturels, une association 
naturaliste et un bibliographe chargé de collecter tous les documents sur la cistude en Europe.  

4. Justificatif	de	la	recherche		
Nous avons trouvé peu de littérature sur la dimension sociale, les questions d’acceptabilité, de 
représentations et perceptions du public aux projets de réintroduction d’espèces animales ou 
de restauration de zones humides. Sur ce dernier point, rappelons que les zones humides 
pâtissent encore aujourd’hui d’une mauvaise image, souvent héritée des siècles passés. Ce type 
de milieu est considéré négativement par l’être humain (à cause d’une végétation dense, de la 
présence d’insectes, de moustiques,… - Goeldner-Gianella, 2017) et la crainte de problèmes de 
santé publique ont souvent mené à l’assèchement des marais au moment des périodes 
hygiénistes (Kalaora, 2010). Cependant depuis quelques décennies les zones humides sont 
prises en compte dans la règlementation française8 et une journée mondiale leur est consacrée 
afin de pouvoir en promouvoir leurs qualités environnementales. Ces actions tendent à 
améliorer leurs représentations / perceptions par les populations (Barthon et al, 2019) 
démontrant bien que les représentations de ces milieux ne sont pas uniquement basées sur des 
données environnementales. En dépit de cette évolution positive, l’image négative ancienne de 
ces zones persiste et ont toujours un effet plutôt « répulsif » pour l’être humain.  

Il en est de même pour la réussite des projets de réintroduction : la littérature existante montre 
qu’il importe de prendre en compte l’aspect social et pas uniquement technique et biologique 
(Vourc’h, 1990 ; Chirsten, 2019 ; EFESE, 2021). Comme nous l’avons vu avec l’exemple de la 
réintroduction du lynx dans les Vosges, le manque d’acceptation sociale de la population locale 
peut mener à l’échec du projet même si  les conditions techniques et biologiques sont bonnes 

                                                             
8 Depuis 1992, les zones humides sont protégées par le code de l’environnement (Eau France). 
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(Vourc’h, 1990 ; Chirsten, 2019). Au contraire, la réintroduction du vautour fauve dans les 
Baronnies provençales et dans le Vercors semble s’être bien mieux passée, notamment grâce à 
une meilleure acceptation sociale due à différents facteurs (communication, écoute et réponses 
aux questionnements du public,…) (EFESE, 2021).  

5. Problématique	et	hypothèses		
Pour cette étude, notre question de recherche sera :  

La cistude d’Europe, une espèce levier pour le soutien de la population à la restauration des 
zones humides et de la biodiversité qui leur est inféodée ?  

Nous aurons l’occasion de développer ces notions plus loin, mais indiquons ici qu’une espèce 
porte-drapeau ou étendard est une espèce charismatique pouvant être utilisée comme 
symbole, notamment pour une campagne de conservation de la biodiversité. (Heywood, 1995 ; 
Simberloff, 1998 ; cité par Ducarme et al, 2013). Une espèce levier est une espèce qui pourrait 
servir de moyen d’action pour induire un changement, en l’occurrence, en faveur de la 
conservation de la biodiversité et des zones humides. 

Nous posons 4 hypothèses fortes pour répondre à notre problématique. Elles stipulent que les 
qualités requises pour être une espèce levier ou porte-drapeau en faveur des politiques de 
restauration-réintroduction sont :  

(1) Le charisme : nous supposons que la cistude présente ce trait caractéristique des espèces 
porte-drapeau qui est le charisme.  

(2) L’Exemplarité bioécologique : La biologie de l’espèce et les exigences écologiques de son 
cycle de vie permettent de construire un récit abordant de nombreux aspects de la 
biodiversité et en font un bon vecteur de sensibilisation 

(3) L’Attractivité de l’habitat : l’habitat de l’espèce présente des caractéristiques (accès, 
ambiance, activités praticables…) favorables à des sorties nature permettant une expérience 
de nature valorisée.  

(4) La ressource territoriale : la combinaison des trois caractéristiques précédentes est 
susceptible de contribuer au rayonnement du territoire et d’attirer des visiteurs.  

Pour apporter des réponses à nos hypothèses, nous mènerons notre étude autour de 2 volets. 
Le premier consiste à enquêter sur la manière dont la cistude et les zones humides sont mises 
en valeur ailleurs qu’en Alsace, en France et ce via des entretiens avec des chercheurs ou 
animateurs travaillant sur la cistude d’Europe (CHAPITRE 3). Cela permettra d’apporter des 
éléments de réponse aux hypothèses 1, 2 et 4. Pour le second volet, il s’agit en quelque sorte de 
prolonger l’étude de Philippot et Georges (2022) qui sera présentée dans le chapitre 2. Ce travail 
repose sur une enquête auprès de la population locale sur le projet de restauration et de 
réintroduction qui a lieu sur leur commune. Le but est pour nous de  mesurer les perceptions et 
représentations des riverains sur le sujet, ainsi que ce qu’ils recherchent dans des sorties nature 
(réponses concernant l’hypothèse 3). (CHAPITRE 4). Avant cela, nous parlerons du site et de 
l’historique de la réintroduction de la cistude d’Europe en Alsace (CHAPITRE 2). 
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Chapitre	2	 :	 Site	 et	 historique	 de	 la	
réintroduction	 de	 la	 cistude	 d’Europe	 en	
Alsace	

Dans ce deuxième chapitre, nous parlerons du site de restauration-réintroduction choisi pour ce 
projet, de sa localisation et des raisons pour lesquelles il a été choisi (1). Puis, nous verrons 
l’historique de la réintroduction en Alsace : les conditions de réintroduction, ses acteurs et les 
résultats d’une première enquête sur le choix de la cistude, la controverse de l’indigénat de la 
cistude en Alsace et les représentations des riverains sur le site du Woerr et sur la cistude (2). 

1. Le	 site	 de	 réintroduction	 de	 la	 cistude	 d’Europe	:	 le	
Woerr		

1.1. Une	localisation	à	la	frontière	franco-allemande		

La réintroduction des cistudes d’Europe s’est faite sur le site du Woerr situé dans la commune 
de Lauterbourg à l’extrême nord-est du Bas-Rhin (67) (CF. FIGURE 5). 

 

Figure 5 : Localisation du site d’accueil dela cistude en Alsace (source : S. Glatron, ZAEU). 

Le site du Woerr est une zone humide (CF. FIGURE 6). La convention de Ramsar (1971) définit ce 
type d’espace comme « des étendues de marais, de fagnes, de tourbières ou d’eaux naturelles 
ou artificielles, permanentes ou temporaires, où l’eau est stagnante ou courante, douce, 
saumâtre ou salée, y compris des étendues d’eau marine dont la profondeur à marée basse 
n’excède pas six mètres » (Eau France).  
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Figure 6 : Photographie d'une mare sur le site du Woerr, Lauterbourg (Cliché : Rémi Barbier). 

1.2. Un	site	qui	présente	des	avantages	et	des	inconvénients	

Le choix du site du Woerr pour le programme de réintroduction de la cistude d’Europe repose 
sur de nombreux critères. Commençons par ses avantages :   

- il est très éloigné du centre-ville de Lauterbourg et des voies de communication ce qui 
restreint les risques de perturbation d’origine anthropique pour l’espèce réintroduite,  

- la pêche y est interdite, 
- sa surface de 150 hectares est d’un seul tenant et significative, sachant que le rapport 

de Lefebvre et Moncorps (2010) sur les espaces protégés en France compte 137 000 
hectares répartis en 234 réserves biologiques ce qui fait en moyenne 585 hectares pour 
une réserve biologique en France,  

- le site est en continuité écologique avec le Rhin ce qui permet un apport en ressources 
alimentaires pour les espèces qui y vivent.  

- la présence d’une ancienne gravière qui est un plan d’eau propice à l’accueil et la 
dispersion des cistudes,  

- le site du Woerr est également très proche du site de réintroduction allemand (CF. 
ANNEXES, FIGURE 12) ce qui favorise la connectivité et la continuité entre les habitats 
(Philippot et Georges, 2022). 
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Le site du Woerr bénéficie en plus d’un bon cadre de protection. Il est classé :  
- Natura 2000,  
- ZNIEFF (Zone Naturelle d’Intérêt écologique Faunistique et Floristique),  
- ZPS (Zone de Protection Spéciale),  
- ZSC (Zone Spéciale de Conservation),  
- RBD (Réserve Biologique Domaniale)  

Il est aussi retenu par le département comme Espace Naturel Sensible, intégré au Schéma 
Régional de Cohérence Écologique (SRCE) et bénéficie du label d’Étude en Écologie Globale 
(SEEG) du CNRS (Philippot et Georges, 2022 ; Conseil général du Bas-Rhin, 2004). 

Le dossier déposé en 2004 au Conseil général du Bas-Rhin précisait qu’il n’avait pas été détecté 
de facteurs négatifs écologiquement parlant pour la réintroduction de la cistude. Cependant, 
après avoir réintroduit les 500 individus, il ressort de nos échanges avec certains chercheurs du 
projet, que la population de cistudes n’arrive pas à se maintenir. Il y a, en effet, plus de décès 
que de naissances notamment en raison de la faible qualité du site de ponte, de l’importante 
prédation que subit la cistude sur ce site et de la présence, depuis 2013, de l’écrevisse Calicot.  

L’attractivité de ce site pour la population locale semble de son côté très limitée. Outre 
l’éloignement, la proximité d’une zone industrielle rajoute à la perception négative du site par 
la population locale. En effet, la zone a une réputation de zone humide insalubre, elle est 
doublement classée zone à risques majeurs avec le risque naturel inondation et le risque 
industriel. La seule route carrossable se trouve du côté allemand. Les pratiques y sont peu 
rassurantes : la chasse, l’extraction industrielle passée, des activités illicites. De plus, le site est 
chargé d’une histoire connotée (zone  d’occupation pendant les deux Guerres mondiales). Il y a 
peu d’appropriation de ce territoire par la population locale ajouté à un ressenti d’insécurité 
(Philippot, Georges J.-Y., 2022). Ces facteurs concourent à éloigner la population du site, ce qui 
est favorable à la cistude (moindre risque de dérangement). Mais c’est plus problématique dans 
la perspective générale défendue par le projet EMYS-R de rechercher les conditions d’un soutien 
social, voire d’un engagement actif en faveur de ce site. 

2. La	réintroduction	de	la	cistude	d’Europe	en	Alsace		
Le projet de réintroduction de la cistude d’Europe est inscrit dans la charte de l’environnement 
du Bas-Rhin depuis les années 1990. Il s’intègre dans le projet d’ampleur internationale Emys-R, 
présenté précédemment (CF. INTRODUCTION, 2. LE PROJET EMYS-R). La première cistude a été 
réintroduite en Alsace en 2013 et la 500e en 2022 (Conseil départemental Bas-Rhin, 2017). 

Au niveau environnemental, l’objectif est de protéger et renaturer un milieu rhénan dans son 
ensemble ainsi que de réintroduire la cistude de façon à ce que le bassin rhénan puisse être 
recolonisé par l’espèce. Au niveau sociologique, l’objectif est de sensibiliser le grand public et 
les scolaires à la protection de la cistude et des zones humides (Conseil départemental Bas-Rhin, 
2017). 



28 
 

2.1. Les	conditions	de	réintroduction	

Pour qu’une espèce soit réintroduite, il faut que certaines conditions soient remplies. De 
manière générale, la réintroduction s’avère être appropriée lorsque l’espèce n’est plus en 
capacité de coloniser naturellement les sites qui lui sont propices. Ensuite, les milieux favorables 
doivent être assez nombreux et suffisamment reliés entre eux et un statut de protection efficace 
doit être établi sur le site de réintroduction. Pour la cistude plus spécifiquement, des dispositions 
pour sa gestion adéquate et sa quiétude ainsi que l’éloignement avec toutes activités 
compétitrices doivent être maintenues dans la durée. Selon le Conseil général du Bas-Rhin, 
toutes ces conditions étaient remplies (Conseil général du Bas-Rhin, 2004). 

2.2. Les	acteurs	de	la	réintroduction	de	la	cistude	d’Europe	
en	Alsace	

En Alsace, le projet de réintroduction de la cistude est encadré par la Collectivité Européenne 
d’Alsace (CEA), anciennement le conseil départemental du Bas-Rhin (67) et est suivi par le CNRS 
et par le LIVE (Laboratoire image, ville, environnement) de l’université de Strasbourg.  

La réintroduction se fait également en partenariat avec le parc zoologique de Mulhouse, la 
réserve de la Petite Camargue alsacienne, l’Office National des Forêt (ONF), le Landkreis 
Germersheim (Palatinat), le groupe cistude Alsace et l’Association Régionale d’Initiative à  
l’Environnement et à la Nature en Alsace (ARIENA).  

2.3. Une	première	enquête	:	choix	de	la	cistude,	controverse	
de	son	indigénat	en	Alsace	et	représentations	du	public	

Philippot et Georges (2022) ont réalisé une enquête dont les résultats font ressortir que la 
cistude est totalement absente dans la conscience collective régionale (au mieux les enquêtés 
font référence aux tortues comme des espèces exotiques ou domestiques). L’enquête ciblait des 
habitants de Lauterbourg mais aussi des personnes qui s’intéressaient en tant que 
professionnels ou amateurs aux projets en lien avec la nature. On retrouve trois points 
intéressants dans ce travail : les raisons du choix de la cistude, la controverse sur son indigénat 
en Alsace et les représentations des locaux sur le site du Woerr et sur la cistude.  

En résumé, (1) c’est un choix orienté par un naturaliste animateur influent à l’époque et 
aujourd’hui retraité du Département du Bas-Rhin (ajouté à un « concours de circonstances 
favorables ») A ce propos, l’un de nos enquêtés nous a également fait part de son 
impression « d’effets de mode » de la cistude dans les années 2000 (« J’ai l’impression qu’il y a 
un peu des effets de modes dans la conservation, c’est-à-dire que dans les années 2000, tout le 
monde parlait de cistude, c’était vraiment l’espèce vraiment phare en tout cas dans le milieu de 
la conservation. J’ai l’impression que c’est un peu moins le cas aujourd’hui »). (2) Ensuite, ce 
serait une réintroduction comme une réparation : la cistude était présente en Alsace dans le 
passé. (3) Elle aurait été présentée comme une espèce porte-drapeau (CF. CHAPITRE 3, P. XX) pour 
la définition) justifiant ainsi la restauration de zones humides régionales. (4) L’existence, à 
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l’époque, de plusieurs cas de réintroduction de la cistude en France et un état des connaissances 
sur le sujet jugé suffisant (Philippot et Georges, 2022). 

Concernant l’indigénat de la cistude, les résultats de l’enquête de Philippot et Georges (2022) 
montrent que la plupart pensent que c’est une réintroduction, tandis qu’environ 25% déclarent 
ne pas savoir et très peu appuient l’idée de l’indigénat de la cistude. Certains enquêtés 
mentionnent l’existence d’articles qui soutiennent l’indigénat de la tortue en Alsace, d’autres 
parlent d’observations de tortues à l’état sauvage ou de leur trace dans les couches géologiques. 
A cela, on peut ajouter les tendances politiques de l’époque plutôt favorables aux 
réintroductions, les différences d’échelle territoriale, le fait que la distinction entre introduction 
et réintroduction n’était pas une nécessité au commencement des opérations de conservation 
d’après Mauz (2006 ; cité par Philippot et Georges 2022). Cet ensemble d’éléments éclaire sur 
la réalisation de ce projet débutant dans les années 1980, malgré la controverse « introduction 
versus réintroduction ».  Aujourd’hui, ce débat est plus perçu comme un frein administratif 
qu’une véritable question de conservation et de gestion par ceux qui travaillent sur le projet. A 
noter que dans les autres documents sur le projet, l’opération est toujours présentée comme 
une réintroduction et il n’est jamais question de controverse sur le sujet. Il est à plusieurs 
reprises mentionné le déclin de l’espèce depuis de 19ème siècle en Alsace (Conseil général du 
Bas-Rhin, 2004 ; Conseil départemental Bas-Rhin, 2017 ; Philippot et Georges, 2022). 

Des habitants de Lauterbourg ont également été enquêtés sur leur perception du site du Woerr 
et sur les projets de réintroduction. Les points positifs qui en ressortent mentionnent : « espace 
préservé des activités et fréquentations humaines, esthétique, évolution favorable vers 
l’ensauvagement, endroit propice pour observer les espèces, « un foisonnement de vie » dans 
toute sa pluralité, symbole des passions et de l’acharnement d’amis pour une cause 
environnementale, et symbole de la réussite d’une collectivité à travers un programme 
environnemental » (Philippot et Georges, 2022, p13). Les éléments négatifs sont 
« principalement liés à des éléments visuels comme les clôtures disgracieuses autour des bassins 
d’acclimatation des cistudes ou des pratiques comme la chasse, en contradiction avec l’idée 
d’une nature belle, paisible et préservée de l’humain » (Philippot et Georges, 2022, p13). 

Les résultats de l’enquête de Philippot et Georges (2022) montrent également que la moitié des 
enquêtés expriment un affect positif modéré envers les tortues. La tortue est souvent associée 
à une image positive par le grand public ce qui devrait faciliter la communication et la 
sensibilisation sur le sujet. Dans cette enquête, il a été révélé que très peu de personnes 
connaissent la cistude en dehors des personnes ayant des activités ou des loisirs en lien avec les 
zones humides (naturalistes, pêcheurs, terrariophiles, etc.) (Philippot et Georges, 2022). 

 

Dans les deux chapitres suivants, nous allons, en quelque sorte, poursuivre l’étude de 
Philippot et Georges (2022) avec une première enquête menée auprès de personnes 
travaillant sur la cistude en France (CHAPITRE 3) et une seconde enquête menée auprès des 
habitants de la commune de réintroduction de la cistude en Alsace (CHAPITRE 4).  
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Chapitre	 3	:	 Les	 actions	 menées	 en	 France	
autour	de	la	cistude	

Ce troisième chapitre présente la méthodologie (1) et les résultats (2) de deux enquêtes sur la 
cistude en  France : 

- une première enquête documentaire sur la base de recherches sitographiques, 
- une seconde enquête sur la base d’entretiens menés auprès de personnes dont les 

missions professionnelles sont en lien direct avec la cistude.  

1. Comment	 s’approprier	 les	 actions	 menées	 autour	 de	 la	
cistude	?	Méthodologie	d’enquête		

1.1. Une	 1ère	 approche	:	 la	 recherche	 documentaire	 pour	 se	
familiariser	avec	les	projets	en	cours	

Nous avons entrepris un premier travail de recherche sitographique (non exhaustif) afin de 
répertorier et de renseigner les lieux (et les missions) où les cistudes sont déjà présentes en 
France. Pour cela, nous avons principalement consulté des sites internet de Conservatoires 
d’Espaces Naturels (CEN), de réserves naturelles, d’associations, de centres de recherches ou 
Natura 2000. 

Les données collectées ont été de nature très variée et pour en faciliter la compréhension (et le 
traitement), nous les avons triées par type d’information collectée (type de document, titre du 
document, régions, sites, action de mise en valeur de cistude, acteurs, liens internet). 
L’ensemble des données est répertorié dans un tableau (CF. ANNEXES, TABLEAU 4). Ce premier 
travail nous a permis d’identifier les lieux où se trouve la cistude et de voir quels sites nous 
paraissent intéressants à investiguer davantage. Nous avons sélectionné quatre sites qui nous 
ont conduits à des entretiens.  

1.2. En	France	:	une	enquête	auprès	des	«	gestionnaires	»	de	
la		cistude	

En continuité avec ce premier volet, les personnes dont les missions professionnelles sont liées 
à la cistude ont été contactées. Les objectifs de ces entretiens sont de deux ordres : (1) 
appréhender la manière dont la cistude est mobilisée dans une perspective de sensibilisation 
aux enjeux des zones humides et de la biodiversité qu’elles abritent ; (2) explorer le caractère 
emblématique de l’espèce pour les zones humides et/ou pour la biodiversité.  

Nous avons sélectionné des acteurs en Brenne car il s’y trouve une des plus grandes populations 
de cistudes en France. La plupart des individus réintroduits en Alsace et en Savoie sont d’ailleurs 
originaires de cet endroit. Nous avons contacté la réserve naturelle nationale de la Chérine : 
nous avions trouvé de nombreuses informations sur la cistude sur leur site internet 
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(http://www.reserve-cherine.fr/). Les contacts obtenus au sein de la réserve nous ont mis en 
contact avec une de ses animatrices ainsi qu’avec des membres de l’association naturaliste 
Epiméthée (https://assoepimethee.wixsite.com/epimethee/l-association-epimethee) dont les 
démarches sont basées sur la biologie de la conservation. Nous avons donc eu deux entretiens 
pour cette zone.  

Nous voulions en savoir plus sur ce qu’il se faisait en Savoie puisque qu’il y a eu une 
réintroduction de cistudes. Nous avons donc pris contact avec le Conservatoire d’espaces 
naturels de Savoie (CEN Savoie). Ils nous ont conseillé de contacter France Nature 
Environnement Savoie (FNE Savoie) et une des animatrices nous a également donné de son 
temps pour un entretien.  

Dans la Réserve naturelle de la Chérine, la cistude est présente : il n’y a pas eu de politique de 
réintroduction. Or, ce point, nous intéresse tout particulièrement. Nous nous sommes donc 
rapprochés du Conservatoire d’espaces naturels de Savoie (CEN Savoie) qui a mis en place de 
nombreuses actions de réintroduction de cette espèce. Les contacts obtenus nous ont 
également aiguillés vers France Nature Environnement Savoie (FNE Savoie), structure dans 
laquelle une des animatrices nous a accordé un entretien.  

La Camargue a été un autre site intéressant à notre égard car :  
- nous avions identifié ce lieu comme un site de présence des cistudes, 
- nous avions vu (sur le site internet du Pôle-relais lagunes méditerranéennes – 

https://pole-lagunes.org/avancement-du-plan-national-daction-en-faveur-de-la-
cistude-deurope-en-region-paca/) qu’il y avait eu des actions de sensibilisation aux 
enjeux et menaces sur la cistude.  

A la suite de différentes prises de contact et échanges, nous avons eu un entretien avec deux 
chercheurs de la Tour du Valat, un biologiste et une chercheuse travaillant notamment sur les 
sujets de représentation d’espèces sauvages auprès du public et avec le conservateur du centre 
de Scamandre situé en Camargue gardoise.  

Nous voulions aussi en savoir plus sur le site de la réserve du marais d’Orx car nous avions vu 
sur leur site internet qu’y étaient proposées des animations sur la cistude dans le but de 
sensibiliser le public. Nous les avons contactés sans succès.  

Nous avons également eu un échange avec un bibliographe chargé par la Société Herpétologique 
de France (SHF) de collecter tous les documents sur la cistude d’Europe, il a pu nous en fournir 
quelques-uns relatifs à notre sujet.   

En résumé, nous avons réalisé sept entretiens tous exploitables. Le TABLEAU 1, ci-dessous, 
synthétise  l’activité professionnelle des enquêté.e.s et le lieu où ils l’exercent. 
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Tableau 1 : Activités professionnelles des enquêtés et les sites où ils l’exercent.  

Enquêté.e.s	 sites	 Activités	professionnelles	

Enquêté	1	 Brenne Biologiste 

Enquêtée	2	 Brenne Animatrice 

Enquêté	3	 Savoie Biologiste 

Enquêtée	4	 Savoie Animatrice 

Enquêté	5	 Camargue Chercheur.se/biologiste 

Enquêté	6	 Camargue Conservateur/biologiste 

Enquêtée	7	 Camargue Chercheuse/sciences sociales 

 

La prise de contact s’est faite par courriel avec un message présentant le projet Emys-R et 
expliquant brièvement notre sollicitation. Les entretiens se sont déroulés soit par appel-vidéo 
Teams, soit par appel téléphonique. Ils ont tous été enregistrés avec l’accord des enquêtés. 

Les entretiens étaient semi-directifs afin de recueillir autant d’informations que possible tout en  
guidant l’enquêté sur différentes thématiques. A ces fins, une grille d’entretien a été définie (CF. 
ANNEXES, FIGURES 13 ET 14). Seul un de ces entretiens n’a pas suivi la grille car le profil de l’enquêté 
nous permettait davantage de l’interroger sur la définition des classifications d’espèces (espèces 
charismatiques, espèces porte-drapeaux, etc.) et d’aborder des postures méthodologique 
autour des entretiens (et notamment la difficulté de trouver des enquêtés).  

Pour respecter le Règlement Général sur la Protection des Données (RGPD), nous avons fait 
signer une notice d’information9 préalablement à la tenue des entretiens (CF. ANNEXES, FIGURES 

15 ET 16). Un exemplaire a été conservé par l’enquêté et le second a été archivé au laboratoire 
de recherche. 

Les entretiens ont été retranscrits selon les normes données par Rioufreyt (2016), puis les 
données ont ensuite été catégorisées par grandes thématiques (CF. ANNEXES, TABLEAU 5 ET 6). 

                                                             
9 La notice est constituée du contexte de l’étude, la modalité d’entretien, la nature des données collectées, 
les bases légales du traitement, les mesures de sécurité, diffusion et conservation des données collectées, 
les droits des personnes enquêtées. Le participant à l’enquête doit remplir ses nom, prénom, adresse, s’il 
accepte de participer à l’étude, l’autorisation pour que ses propos soient enregistrés et utilisés pour toute 
forme de valorisation du projet de manière pseudonyme et doit signer le document. 
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2. Résultats	 de	 l’enquête	 :	 la	 cistude	 vue	 par	 ses	
«	gestionnaires	»	

2.1. La	sitographie	de	la	cistude	:	une	espèce	avec	une	identité	
multiple	

Lors de notre travail documentaire sur les différents sites internet, nous avons réalisé un tour 
d’horizon des qualificatifs de la cistude : nous avons sélectionné et trié les mots utilisés pour la 
désigner. Ces qualificatifs ont été recueillis dans un tableau que nous avons analysé (CF. ANNEXES, 
TABLEAU 8).  

La cistude est systématiquement désignée par son nom entier (« cistude d’Europe »), 
généralement agrémenté de son nom latin (« Emys orbicularis ») dans les titres des pages 
internet. La cistude est souvent qualifiée par sa densité avec le terme de « population ».  

Des termes évoquant son origine sont régulièrement utilisés :  
- le patrimoine (« espèce patrimoniale reconnue », « reptile patrimonial », « espèce du 

patrimoine vivant »),  
- l’indigénat (« tortue autochtone », « espèce autochtone à protéger », « tortue d'eau 

douce autochtone », « une petite tortue aquatique indigène »). 

Elle est aussi qualifiée : 
- par la menace qui pèse sur sa survie (« espèce menacée », « espèce disparue », « une 

espèce protégée », « espèce de reptiles la plus menacée en Europe », « le reptile 
européen ayant subi la plus forte régression ces dernières décennies »),  

- par son caractère emblématique (« espèce phare », « une espèce très emblématique de 
la trame verte et bleue »),  

- par le fait qu’elle soit une espèce unique (« l'unique espèce de tortue d'eau douce 
française », « la seule tortue d'eau douce française », « seule tortue aquatique dans des 
milieux en régression »),  

- par son utilité  (« excellente espèce sentinelle de la contamination des milieux 
aquatiques de Camargue », « espèce d'intérêt communautaire européen »).  

Ce recueil des qualificatifs de la cistude fait ressortir son identité multiple : elle est 
patrimoniale, autochtone, mais aussi menacée, protégée, ou encore emblématique, unique et 
utile. 

2.2. Résultats	de	l’enquête	auprès	des	personnes	travaillant	
sur	la	cistude		

Notre problématique porte sur la capacité de la cistude à devenir une espèce porte-drapeau ou 
une espèce levier pour la préservation de son habitat (des zones humides) et de la biodiversité 
qu’il abrite. Mais qu’est-ce qu’une espèce porte-drapeau ? Selon  Heywood (1995 ; cité par 
Ducarme et al, 2013), il s’agit des « espèces charismatiques populaires qui servent de symboles 
et de points de ralliement pour stimuler la sensibilisation et l'action en matière de préservation 
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» ; Simberloff (1998 ; cité par Ducarme et al, 2013), évoque pour sa part « une espèce qui est 
devenue un symbole et l'élément principal d'une campagne de conservation entière ». A cela 
on peut ajouter le fait qu’elle favorise les dons financiers (Ducarme et al, 2013). 

Dans la suite de cette partie, nous allons mettre en parallèle les  définitions de Heywood (1995 ; 
cité par Ducarme et al, 2013) et de Simberloff (1998 ; cité par Ducarme et al, 2013) et ce que 
nous en disent nos enquêtés. Notre propos sera donc un aller-retour entre la bibliographie et 
l’exploitation de nos données qualitatives.    

2.2.1. Espèce	charismatique,	espèce	emblématique	et	patrimoniale,		
exemplarité	 écologique	:	 quelles	 distinctions	 retenir	 pour	 la	
cistude	?		

Le charisme des espèces est un concept souvent mobilisé dans les campagnes de 
communication sur les politiques de conservation. En latin ecclésiastique, le charisme est un don 
de grâce divinement conféré (Dictionnaire Oxford ; cité par Ducarme et al, 2013). Dans le langage 
courant, c’est « un trait ou un charme irrésistible qui peut susciter la dévotion d’autrui » 
(Dictionnaire Oxford ; cité par Ducarme et al, 2013). Pour Weber (2004 ; cité par Ducarme et al, 
2013), le charisme est « une certaine qualité de la personnalité d’un individu en vertu de laquelle 
il se distingue des hommes ordinaires et est considéré comme doté de […] pouvoirs ou de qualité 
exceptionnels […] sur la base desquels [l’individu] est considéré comme un chef de file ». Cette 
définition semble faire foi dans la littérature de la conservation (Ducarme et al, 2013). Les 
espèces les plus souvent considérées comme charismatiques sont les grands mammifères 
terrestres tels que le panda, l’ours, le loup, le tigre et ceux de la savane africaine (girafe, lion,…), 
les grands mammifères marins comme le dauphin et la baleine, ou bien les grands oiseaux et les 
singes (Ducarme et al, 2013).  

Lors de nos entretiens, quasiment tous les enquêtés ont spontanément évoqué le « capital 
sympathie » de la cistude. L’un d’entre eux a même précisé que ce capital sympathie agissait 
« auprès du grand public et des enfants en particulier » et deux autres ont estimé que le grand 
public, de manière générale, appréciait la cistude. Deux enquêtés ont relevé la mignonnerie de 
la cistude (« capital mignonnerie », « un bébé cistude ça fait une pièce de deux euros, c’est vrai 
que c’est mignon »). Deux autres enquêtés affirment, au contraire, que la cistude a une très 
bonne image : l’un précise à ce propos que c’est parce « c’est un animal qui ne va pas poser de 
problème » et qu’il y a « des pisciculteurs qui se targuent que s’il y a autant de cistudes, c’est 
grâce à eux. » (en Brenne10). 

La cistude semble être une espèce autour de laquelle la communication/sensibilisation auprès 
du public est aisée : elle a d’ailleurs été comparée à deux reprises à des espèces qui étaient, 
selon les enquêtés, moins faciles :  
« Si on devait faire la même chose sur des vipères, je pense que ça passerait moins bien», 

                                                             
10 En Brenne, la pisciculture est en concurrence avec les oiseaux piscivores et tout particulièrement le 
cormoran. Les pêcheurs font généralement en sorte de rendre le milieu aquatique très turbide afin de 
repousser ces oiseaux. Ces pratiques sont très mauvaises pour l’environnement et néfastes à la cistude.  
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« C’est plus facile de faire des travaux de communication et de sensibilisation sur une cistude que 
sur une sangsue ». 

A la question d’une représentation plus « personnelle » de la cistude, un enquêté (biologiste) 
répond qu’elle est charismatique dans le sens où il s’agit de son sujet de travail depuis une 
vingtaine d’années. Point de vue que nous avons pu relever chez un autre enquêté (également 
biologiste). Il s’agit d’une des premières espèces qu’il avait étudiée après ses études, il explique 
qu’il y avait beaucoup de suivi dans la littérature et qu’il trouvait intéressant de pouvoir les 
suivre. Il ajoute qu’elle est facile à étudier, ce qui est une caractéristique pouvant être associée 
au charisme corporel défini par Lorimer (2007) (CF. ENCADRE 3). La cistude apparait être 
charismatique mais seulement pour les personnes qui l’étudie (« Si on dit aux collègues qu'on a 
de belles populations de cistudes, ça les intéresse mais le grand public ne la connait pas trop ») 

D’autres enquêtés ne l’estiment pas charismatique car elle est trop discrète. Une enquêtée 
explique que parmi les reptiles et les amphibiens « les cistudes ou les tortues ont plus de 
chances » car « dans nos milieux à nous, elle n’est pas un emblème visible ».  

Si nous nous intéressons maintenant à la définition d’une espèce emblématique et 
patrimoniale : que dire de la cistude ? Dans chacune de leur définition, Heywood (1995 ; cité 
par Ducarme et al, 2013) et  Simberloff (1998 ; cité par Ducarme et al, 2013) parlent d’espèce 
porte-drapeau en tant que symbole. A plusieurs reprises, tout comme le montrent nos résultats 
de l’enquête documentaire, la cistude a été qualifiée par les enquêtés d’espèce emblématique 
et patrimoniale. Deux enquêtés (biologistes) parlent du caractère patrimonial de la cistude. Ils 
insistent sur le fait qu’elle est « la seule » tortue d’eau douce indigène. Un troisième enquêté 
parle également de son aspect indigène. Quatre enquêtés la qualifient d’emblématique, de 
« bon symbole » ou d’ « espèce phare ». Plus précisément, l’un d’eux la considère comme 
emblématique de sa région (la Camargue gardoise) et l’autre comme « une espèce 
emblématique de la faune française ». Un enquêté en Brenne précise que l’agence de l’Indre en 
Berry en a d’ailleurs fait un emblème (CF. FIGURE 7).   

 

 
Figure 7 : Emblème de l’agence de l’Indre en Berry (Source : La Nouvelle République, 2019). 
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Encadré 3 : Notion d’espèce charismatique selon l’approche de Lorimer (2007). 

Dans son article Nonhuman charisma, Lorimer (2007) développe son approche de la 
notion d’espèce charismatique. Selon lui, le charisme non-humain serait relationnel et 
non pas inné comme dans sa définition latine. Il existe en fonction d’éléments liés à 
des « contraintes corporelles » pouvant différer avec les cultures. Selon J. Lorimer, il y 
a trois catégories du charisme non-humain : écologique, esthétique et corporel.  

Le charisme écologique est une approche éthologique (science du comportement des 
animaux) sur la relation entre la nature et l’être humain. Les caractéristiques du corps 
humain, au niveau de la fonction et de sa forme influencent l’attribution du caractère 
charismatique. La « détectablité » et la facilité d’intéressement d’un être humain à un 
animal découlent de plusieurs aspects liés au sens de la vue (taille, couleur, forme, 
vitesse, mouvement) ou l’ouïe (bruit, cri, mélodie). La nature et la fréquence des 
interactions entre non-humains et êtres humains sont associées à l’entrecoupement 
des rythmes spatiaux  (fréquentation des lieux) et temporels (cycle annuelle et 
journalier, saisonnalité) des deux êtres vivants (Lorimer, 2007). 

Pour le charisme esthétique, les spécificités physiques et comportementales d’un 
animal provoquent des émotions chez les êtres humains. Des mots comme « mignon », 
« câlin », « féroce », « dangereux », sont souvent utilisés pour définir des espèces 
ayant ce type de charisme. Les caractéristiques anthropomorphiques, c’est-à-dire des 
ressemblances avec les êtres humains – tels qu’un visage plat, des grands yeux, une 
grande tête ou un pelage doux – joueraient dans les critères de préférences pour les 
animaux. Au contraire, le charisme esthétique peut aussi susciter des « attachements 
négatifs », appelés « feral charisma » en anglais. Il est déclenché par des espèces qui 
sont complètement à l’opposé de l’être humain, les insectes peuvent être associés à 
ce type de charisme (théorie de Hillman (1988, 1997) : « multiplicité, monstruosité, 
autonomie et parasitisme »). A noter que le feral charisma n’est pas forcément négatif 
dans le sens où il constitue une forme de respect  « pour l'autre et pour sa complexité, 
son autonomie et sa sauvagerie » (Lorimer, 2007, p920). Cependant, cette forme de 
charisme peut masquer une forme d’anthropomorphobie qui traduit la crainte d’une 
accusation de faire preuve de sentimentalisme envers certaines espèces (Lorimer, 
2007). 

Le charisme corporel se définit par les émotions ou l’affect déclenché par certaines 
espèces à travers les interactions qu’elles ont avec les êtres humains. Ce charisme se 
décline sous deux formes : épiphanie et jouissance. L’épiphanie est gravée dans la 
mémoire et est de l’ordre de l’attachement, de la préoccupation et de l’intérêt. La 
jouissance se traduit par des émotions et des expériences vécues quotidiennement par 
les scientifiques, notamment via les interactions qu’ils ont avec leurs organismes 
d’étude, c’est une forme de satisfaction intellectuelle (Lorimer, 2007). 
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La cistude fait également preuve d’une exemplarité écologique. En effet, il se trouve qu’elle est 
à la fois espèce ombrelle et espèce indicatrice. Heywood (1995 ; cité par Ducarme et al, 2013) 
définit une espèce ombrelle ou espèce parapluie (ombrella species) comme une espèce 
bénéficiant d’un domaine vital et d’un territoire d’occupation suffisamment étendu de façon à 
ce que leur protection profite à d’autres espèces (Ducarme et al, 2013). Selon Lindenmayer 
(2000 ; cité par Ducarme et al, 2013), les espèces indicatrices (indicator species) sont des 
espèces pouvant être utilisées comme indicateurs pour d'autres formes de biodiversité et/ou 
pour mettre en lumière des modifications au sein des écosystèmes et dans leurs processus 
(Ducarme et al, 2013). Plusieurs enquêtés estiment que la cistude est une bonne espèce 
indicatrice ou une bonne espèce pour la protection de l’environnement :  
« Une espèce géniale aussi aquatique qu’amphibie, ça fait partie des espèces pour moi qui sont 
assez extraordinaires et on a la chance en France d’avoir encore de très belles populations ». 

2.2.2. La	 cistude	 au	 cœur	 de	 divers	 enjeux	:	 connaissances,	
cohabitation,		sensibilisation	et		mise	en	contact	

Enjeux	de	connaissance	et	de	cohabitation		
Concernant l’état de connaissance du public, deux enquêtées (animatrices grand public dans 
des espaces naturels en Brenne et Savoie) pensent que les personnes assistant à leurs 
animations ne connaissent pas la dénomination de cistude d’Europe : « ça commence toujours 
par la tortue, cistude ça vient après ». Plusieurs enquêtés font référence à la connotation 
« tropicale » souvent associée par le public à la tortue. Deux enquêtés ont fait part de la surprise 
des visiteurs lorsqu’ils apprennent qu’il y a des tortues dans les sites en question. Plusieurs 
enquêtés (en Brenne et Camargue) estiment que le grand public n’est pas assez informé sur les 
cistudes. En Savoie, il n’y a pas encore eu de problématique en lien avec l’interaction de la 
cistude et de la population locale. Cela s’explique très certainement parce que les cistudes sont 
uniquement présentes sur un site protégé et sont très peu en contact avec la population.  

Pour l’attractivité de la cistude, selon des enquêtés (notamment en Brenne), les visiteurs 
viennent pour la biodiversité et veulent généralement voir la cistude. Les touristes seraient plus 
informés sur le sujet que les locaux. D’après des enquêtés (en Savoie et en Camargue), il n’y a 
pas de visiteurs qui viennent spécifiquement pour la cistude. Cela arrive très rarement que des 
participants aux animations en parlent suite à des panneaux informatifs qu’ils ont lus (en 
Savoie). En Brenne, l’image de la cistude est très utilisée à des fins commerciales et touristiques. 
Par exemple, il y a une auto-école nommée « la cistude » (« c’est utilisé à toutes les sauces la 
cistude ici ») (CF. FIGURE 8).  
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Figure 8 : Devanture de l’auto-école la Cistude sur la commune de Le Blanc en Brenne (Source : 
La Cistude : auto-école à Le Blanc.  https://www.lacistude.com/l-auto-ecole) 

A propos des conflits avec la population locale, en Brenne, le biologiste explique que les conflits 
sont davantage centrés autour des espèces piscivores (la cistude mange du poisson mais très 
peu) comme les oiseaux. En revanche, la cistude, en tant qu’espèce indicatrice, va révéler des 
dysfonctionnements, notamment sur les impacts de la pisciculture. Au lac du Bourget, en Savoie, 
il se trouve que les herbiers ont beaucoup régressé et la réintroduction de la cistude nécessite 
la réhabilitation de cette végétation aquatique. Les pêcheurs sont réticents envers les cistudes 
car ils craignent que cela réduise les populations de salmonidés du lac (or les pêcheurs ont plus 
de contacts avec les locaux que les conservateurs et peuvent donc plus facilement influencer 
l’avis de la population locale). En Camargue, ce sont les pratiques agricoles et industrielles qui 
impactent négativement la cistude, notamment en termes de pollution. Un enquêté précise que 
la Camargue est une région où il y a souvent des conflits entre le monde agricole et la présence 
d’espèces qui peuvent leur causer des dégâts mais la cistude ne fait pas partie de ces espèces. 
Une étude est d’ailleurs en cours sur les polluants qui se retrouve dans le corps des cistudes en 
Camargue avec comme site témoin la Brenne car c’est une zone où il y a peu d’industrie 
chimique.   

En Brenne, un enquêté mentionne le problème de l’équilibre entre la présence humaine et le 
dérangement des cistudes. Ce questionnement est largement applicable au cas alsacien. Il 
évoque un exemple où les cistudes d’un lac se sont habituées à la présence humaine mais les 
« visiteurs humains » ne doivent pas dépasser  certaines limites. Le comportement des cistudes 
peut donc s’adapter à une situation tout comme les êtres humains peuvent faire en sorte que 
la cohabitation avec cette espèce se passe bien.  

Moyen	de	sensibilisation	et	de	mise	en	contact	
Au-delà de la connaissance factuelle, l’enjeu de sensibilisation du public consiste également à le 
« reconnecter » à la nature et à inverser les tendances à la déconnexion. En effet, aujourd’hui, 
dans la société occidentale, les êtres humains seraient moins connectés à la nature 
qu’auparavant (Melson, 2001 ; Shepard, 1993, 1996 ; cité par  Restall et Conrad, 2015). Cela 
serait dû aux espaces urbains séparés de la nature combiné au progrès de la technologie et au 
développement de l’urbanisation (Stilgoe, 2001 ; cité par  Restall et Conrad, 2015). Cette 
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déconnexion physique et psychologique des individus à la nature se traduit en un rabaissement 
de la nature (Mayer, 2018 ; cité par Barragan-Jason et al. 2022) menant à des comportements 
et pratiques à l’encontre de l’environnement (Barragan-Jason et al. 2022). De plus en plus de 
publications confirment la nécessité pour la société de se reconnecter à la nature pour rendre 
plus facile leur transition vers la durabilité (Folke et al. 2011; Abson et al. 2017 ; cité par Ives et 
al. 2018). En outre, la méta-analyse de Barragan-Jason et al. (2022) montre que la connexion à 
la nature (CF. ENCADRE 4) influence les valeurs et les comportements pro-environnementaux, le 
bien-être, la santé. L’attachement au lieu (CF. ENCADRE 5), donc ici aux zones humides abritant 
des cistudes, est aussi un facteur qui améliore l’état de connaissance des milieux et les pratiques 
pro-environnementales (Sébastien, 2016). A ce propos, il existe différents degrés de territorialité 
et d’attachement au lieu (avec différentes causes et différents effets). Un attachement élevé 
serait lié au niveau d’engagement politique local et aux comportements pro-environnementaux 
(Anton et Lawrence, 2014 ; cité par Cadoret, 2017). Aussi, l’identification et la compréhension 
des raisons de l’attachement au lieu peuvent aider la communication (marketing et éducation) 
afin d’encourager les populations à accepter la conservation. (Ramkissoon et Mavondo, 2017 ; 
cité par Wynveen et al., 2020). Qu’en est-il à cet égard pour la cistude et les zones humides ? 

La cistude comme fil rouge. Lors des animations, les animatrices (Brenne et Savoie) racontent 
que les cistudes sont souvent utilisées comme fil conducteur pour parler de renaturation ou de 
zones humides. Le biologiste de Savoie précise aussi que c’est un « bon passeur de 
communication et d’explication » sur leur travail de conservation de la biodiversité et des zones 
humides. Le biologiste de Brenne explique que l’un des intérêts de la cistude est qu’elle vit à la 
fois dans les milieux aquatique et terrestre, ce qui permet d’expliquer au grand public les notions 
de corridor écologique, de préservation de l’habitat, de cycle de vie (« ça permet de sensibiliser, 
voire de former à de l'écologie »). Il ajoute que la cistude est le moyen qu’il utilise pour 
sensibiliser les pêcheurs aux bonnes pratiques environnementales. L’animatrice de Brenne 
explique que lorsqu’elle parle de cistude, elle parle de préservation des milieux et d’évolution 
des paysages en Brenne mais que la cistude n’est pas plus mise en avant qu’une autre espèce. 
En Camargue (Centre de recherche de la Tour du Valat), la cistude n’est pas utilisée comme 
vecteur principal de communication car ils travaillent sur beaucoup d’espèces et d’habitats 
différents mais ils essaient de valoriser tout ce qu’ils font sur la cistude. 

En ce qui concerne les moyens de sensibilisation et de communication mis en place en Brenne, 
des aménagements sont destinés pour l’observation de la cistude, tels que des pontons, des 
troncs d’arbres (idéale pour leur thermorégulation) installés devant les observatoires (mis en 
place pour l’observation des oiseaux). Des panneaux d'affichage routiers « attention cistude » 
(CF. FIGURE 9) sont installés tous les ans à la période de ponte, ce qui constitue selon un enquêté 
un vrai moyen de sensibiliser le grand public et de lui apprendre à cohabiter avec la cistude. En 
Camargue, les animateurs posent parfois des pièges avant les animations scolaires afin de 
pouvoir montrer des cistudes aux enfants. Ils utilisent également des cistudons gardés dans un 
bassin. A la Tour du Valat, un projet de parrainage (sur le modèle du parrainage  des flamants 
roses) est en cours de réflexion. Un petit film d’animation sur la cistude a été réalisé pour 
sensibiliser à la pollution. En Savoie, des articles de presse ont été publiés et des petits 
événements (notamment auprès des milieux scolaires, des élus et des médias locaux) sont  
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Encadré 4 : La notion de connexion être humain-nature. 

Selon Schultz (2002 ; cité par Muhar et al., 2018), la 
connexion à la nature s’apprécie à « la mesure dans laquelle 
les individus intègrent la nature dans leur identité, à trois 
niveaux clés : la cognition (comment on se sent intégré à la 
nature), l'affect (le sentiment d'attention à la nature) et le 
comportement (l'engagement d'un individu à protéger 
l'environnement naturel) ». Les termes de relation avec la 
nature, de connectivité avec la nature, d'affinité 
émotionnelle avec la nature ou d'inclusion de la nature dans 
le soi sont également affiliés à cette notion (Muhar et al., 
2018). 

 

Encadré 5 : La notion d’attachement au lieu. 

Scannell et Gifford (2010 ; cité par Muhar et al., 2018) 
définissent l’attachement au lieu comme « les liens affectifs 
qu'une personne développe avec différents lieux ». Cadoret 
(2017) met en avant son côté multifacette, avec des 
dimensions :  
- physique (environnement physique, morphologie),  
- sociale (attachement aux liens de proximité avec d’autres 

individus ou groupes dans le lieu),  
- affective et émotionnelle (lien symbolique, souvenirs), 
- identitaire,  
- de réconfort et de sécurité. 
 

Encadré 6 : la théorie de la biophilie 

Wilson (1984) développe la théorie de la biophilie selon 
laquelle l’attrait pour la nature serait inné. Milton (2002) 
développe, au contraire, l’idée d’individualisation ou de 
personnification des animaux pour que l’être humain soit 
touché ou intéressé par un être vivant (Lorimer, 2007). 
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organisés pour les lâchers de cistudes programmés dans le cadre de la réintroduction. En outre, 
des concours de dessins pour les enfants, des parrainages avec le nom et une photo avec chaque 
enfant qui lâche sa cistude dans la nature sont organisés. En dehors des lâchers, il existe un 
enclos pour acclimater et faire grossir les cistudes avant de les relâcher ou pour soigner les 
tortues blessées. C’est un « enclos premièrement voué à la vision pour le public », « une façon 
de rendre concrète la cistude ». Un livre audio a également été enregistré  et des animations 
dans les écoles sont  régulièrement organisées pour sensibiliser les enfants sur ce sujet. 

 

Figure 9 : Panneau attention cistude (Routard, 2010). 

Un rapport de baccalauréat technologie a également été rédigé sur la sensibilisation du public 
et la protection de la cistude sur le site du marais d’Orx en 2010. La problématique était de faire 
en sorte que les tortues ne soient pas dérangées et restent visibles lorsque les visiteurs passent 
à proximité de leur site de thermorégulation afin de permettre une sensibilisation optimale du 
public vis-à-vis de l’espèce. Pour répondre à cela une palissade en brande amovibles a été 
installée (Grue, 2010) (CF. FIGURE 10). 

 

Figure 10 : Photographie (prise par Margaux Grue, 2010)  et schéma d'une palissade en brande 
amovible.  



43 
 

L’enclos en Savoie ou les bassins de cistudons en Camargue peuvent être reliés à l’étude de 
Vitores (2019) sur les pratiques sociales liées aux zoos. Les zoos apparaissent comme un lieu de 
mise en scène des animaux visant l’émerveillement des enfants, au même titre que l’enclos ou 
le bassin de cistudons. Cette mise en scène peut participer à l’attrait des enfants pour les 
animaux en complément de l’accompagnement parental. En effet,  les parents (ou les adultes 
plus généralement) ont également un rôle essentiel dans l’intéressement des enfants pour les 
animaux, par exemple lorsqu’ils essaient d’attirer leur attention sur certains d’entre eux. Le 
mimétisme participe à l’intériorisation par les enfants de l’intéressement ou de l’émerveillement 
avec une manifestation (verbale ou gestuelle) pour certains animaux avec une validation des 
parents pour l’attitude « correcte » à adopter (Vitores, 2019).  

 L’animatrice de Savoie explique qu’elle ne fait pas d’animation ponctuelle et qu’elle voit les 
classes d’enfants quatre fois par an. En effet, la méta-analyse de Barragan-Jason et al. (2022) 
montre que les interventions courtes (inférieures à un jour) ont des effets à court terme 
contrairement à des interventions plus longues (plus de deux jours) qui donnent des effets à 
long terme (deux semaines ou plus).  Au début de la première séance et à la fin de la dernière 
séance, elle demande aux enfants de dessiner ou d’écrire tout ce qu’ils ont dans la tête sur les 
tortues (cistudes pour la dernière séance). Cette approche peut être mise en lien avec l’étude 
de Vitores (2019), où il explique que les préférences et l’attirance des enfants pour certains 
animaux11 est le résultat de schémas culturels transmis par les parents ou par l’école (à 
l’opposé de la théorie de la biophilie, CF. ENCADRE 6). 

En Brenne, Camargue et Savoie, les zones humides sont un sujet de sensibilisation. En Camargue 
(centre du Scamandre), l’enquêté affirme que la sensibilisation aux zones humides et à leur 
préservation fait partie de leur mission. Il raconte que c’est un sujet abordé lors des animations 
scolaires et dans leurs communications en général. D’ailleurs, il existe une exposition 
permanente sur la préservation des zones humides faite dans le cadre du schéma 
d’aménagement et de gestion des eaux. En Savoie, l’animatrice enquêtée explique qu’elle a eu 
plusieurs demandes d’animations sur le thèmes de l’eau de la part des écoles, incluant les zones 
humides (en lien avec la sècheresse de l’été dernier) et qu’elle en fait donc régulièrement sur ce 
thème. En Brenne, c’est aussi un sujet qui est abordé pendant les animations du parc. 

En Savoie, pour préparer la réintroduction de la cistude, la communication a été faite autour de 
la tortue de Floride en tant qu’espèce invasive. Le but était que la population cesse de relâcher 
des tortues de Floride domestiques dans la nature et même qu’en cas d’identification dans le 
milieu, elle les ramasse pour les apporter dans des centres de récupération. L’enquêté  raconte 
que la haine de l’espèce exotique mobilise plus que l’affection pour la cistude.  

Concernant l’attachement et le lien à la fragilité de la cistude, plusieurs enquêtés affirment que 
la cistude touche le sensible et l’émotionnel du public, avec notamment son côté fragile à 
préserver (« un sentiment, peut-être, de responsabilité vis-à-vis de ces petites bêtes qui 
paraissent si fragiles »). Le biologiste de la Brenne raconte même que les pisciculteurs ont un 

                                                             
11 Plus ou moins les mêmes qui sont cités dans la définition de la notion d’espèce  charismatique 
précédemment (CF. P36). 
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sentiment de responsabilité envers les cistudes avec un sentiment de « fierté d’en avoir chez 
soi ». Selon le biologiste de Savoie, le sensible se manifeste via le contact avec l’animal (la vue, 
le toucher). Il pense que s’il y avait plus de « moments d’émotion », son travail de conservateur 
serait mieux compris. Un autre enquêté explique que « quand on commence à avoir l’occasion 
d’en voir, d’en manipuler, on s’intéresse à la cistude mais pour le grand public, c’est compliqué ». 
L’animatrice de Savoie raconte que l’objectif principal dans ses animations est que les 
participants créent « un lien fort à la nature » pour que cela leur donne envie de retourner dans 
les endroits qu’ils ont visités lors des animations. Pour développer ce lien émotionnel, elle 
précise qu’elle fait des animations à travers des histoires, des approches artistiques et 
sensorielles. Les propos de ces enquêtés peuvent être reliés avec les résultats de la méta-analyse 
de Barragan-Jason et al. (2022) qui montrent que l’exposition à la nature (réelle ou virtuelle) et 
la pleine conscience (vis-à-vis de ce qui nous entourent) influencent de manière positive la 
connexion à la nature. En revanche, l’éducation qu’elle soit scientifique et/ou naturaliste ne 
l’influence pas car il y aurait un manque d’émotion dans la transmission du savoir. 

Sur le sujet de la sensibilisation du public à la cistude et aux enjeux qui l’entourent, nous n’avons 
trouvé que quelques documents de littérature grise qui nous informent  sur des actions de 
sensibilisation menées en France. Le Conservatoire d’Espaces Naturels Allier12 a mené une 
animation avec des usagers et des propriétaires des zones hébergeant l’essentiel des 
populations de cistudes, incluant des échanges avec une vingtaine de propriétaires. En 
Auvergne, des animations et des conférences sont organisées par différents partenaires à 
destination du grand public, des naturalistes et des scolaires. En outre, la communication s’est 
faite via un dépliant fourni avec le permis de pêche et un panneau de sensibilisation a été installé 
dans la maison de la fondation du parc LE PAL (CEN, 2018). Nature Environnement 1713 a mené 
une large campagne de sensibilisation sur la cistude en 2008 dans la région Poitou-Charentes. 
Ce document insiste sur l’importance d’informer les acteurs locaux sur les résultats des projets 
de réintroduction, sur l’importance de sensibiliser le grand public et les scolaires. Les deux 
objectifs de la campagne de sensibilisation de Nature Environnement 17 sont de « faire 
connaitre cette espèce [la cistude d’Europe] en tant qu’élément patrimonial fort » et de 
réapprendre à cohabiter avec cette espèce. Cette campagne de sensibilisation s’est matérialisée 
par la conception d’une plaquette, d’une exposition itinérante, d’un sentier d’interprétation 
ainsi que par l’organisation d’une journée de colloque, la programmation d’animations sur la 
cistude d’Europe et la mise en place d’une campagne d’information. 
  

                                                             
12 CEN Allier (2018). Appel à manifestation d’intérêt 2017 PRA CEN Savoie cistude. Animation et mise en 

œuvre de la déclinaison régionale du Plan national d’actions pour la cistude d'Europe : bilan de 
mission. 25p. 

13 Laborde S., Guillon M. (2008). Campagne de sensibilisation du public pour la prise en compte et la 
sauvegarde de la cistude d'Europe. Nature environnement 17, 32p. 
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Encadré 7 : Avantages et inconvénients de la notion d’espèce charismatique. 

Les avantages de la notion : 
- Elle pousse à agir pour la conservation.  
- Beaucoup d’espèces charismatiques sont des grands prédateurs qui 

s’avèrent être aussi des espèces clés et donc des espèces ombrelles et des 
espèces indicatrices (la conservation de ces espèces profite aussi à 
l’environnement en général).  

- La définition du concept d’espèce porte-drapeau avec comme spécificité le 
charisme est uniquement marketing. Les espèces en question ont alors un 
rôle de mascottes et permettent une maximisation des dons financiers pour 
la conservation de la biodiversité générale (Ducarme et al, 2013).  

Les inconvénients et limites de la notion :  
- Le risque de fausser les représentations de la biodiversité et les actions pour 

la conservation qui pourraient être basés sur le charisme des espèces et 
non sur la science. Il y a, effectivement, plus d’efforts pour la conservation 
des espèces charismatiques.  

- Le côté éthique et la crédibilité des campagnes fondées sur les espèces 
porte-drapeaux mais pour la conservation en général sont à questionner.  

- Il peut aussi y avoir un décalage entre donneurs occidentaux et locaux. 
- Les méthodes de gestion de l’environnement pour une seule espèce sont 

scientifiquement controversées.  
- L’argument des espèces charismatiques comme espèces clés (CF. ENCADRE 

8) ne fonctionne pas toujours. Les espèces charismatiques ne nécessitent 
pas systématiquement une protection et de nombreuses espèces non 
charismatiques en ont besoin telles que les espèces ingénieurs qui sont 
rarement charismatiques (par exemple, les algues) et sont également des 
espèces clés (Ducarme et al, 2013). 

Encadré 8 : Notion d’espèce clé. 

D’après Simberloff (1998 ; cité par Ducarme et al., 2013), une espèce clé (Key 
stone species) est « une espèce [qui] a un impact sur de nombreuses autres, 
souvent bien au-delà de ce que l'on aurait pu attendre de la prise en compte 
de sa biomasse ou de son abondance. ». Ce sont souvent des grands prédateurs 
ou des espèces ingénieurs (engineer species) (Ducarme et al, 2013).  
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2.3. La	cistude,	une	espèce	porte-drapeau	?	

Du fait de sa discrétion, la cistude ne rentre pas dans les critères de définition d’une espèce 
charismatique. Cependant, lorsqu’on discute avec des personnes ayant été en contact avec elle, 
on saisit rapidement  qu’il y a un potentiel à exploiter. D’après les entretiens, la cistude apparait 
comme une espèce emblématique et patrimoniale que ce soit à l’échelle d’une région ou à 
l’échelle nationale. Ses spécificités d’espèce indicatrice et ombrelle témoigne de son 
exemplarité écologique. Les enjeux de cohabitation restent aussi à relativiser : en Savoie, seuls 
les pêcheurs sont réticents à la présence de la cistude et en Camargue, ce sont plutôt les 
pollutions industrielles et agricoles qui impactent l’espèce. Un autre enjeu est celui de la 
population qui ramasse à tort des cistudes pour les ramener dans des centres de récupération 
en pensant bien faire. Les enquêtés affirment que c’est un bon moyen de communication et de 
sensibilisation, notamment pour la protection des zones humides que ce soit via l’apprentissage 
social ou par le sensible. 

A noter, les espèces porte-drapeaux peuvent poser des problèmes éthiques en faussant les 
représentations de la biodiversité auprès du public dans les campagnes de communication 
(Ducarme et al, 2013) (CF. ENCADRE 7). 

Les résultats issus des entretiens précédemment mis en avant sont intéressants. Mais rappelons 
que nous devons conserver un regard critique sur notre échantillon et les conclusions tirées des 
discours. En effet, dans ce travail, les enquêtés sont des individus qui ont une mission 
professionnelle sur la cistude : l’expertise de leur discours doit être pris en compte.  

Il ne faut pas oublier que cette étude est un travail exploratoire dans lequel nous avons pris la 
cistude d’Europe dans les zones humides comme angle d’analyse. Les conditions d’enquête ont 
été difficiles. Ce travail reste donc perfectible.  

 

Les résultats de cette enquête ne donnent pas le point de vue de la population directement 
concernées, à savoir les habitants d’une commune où un projet de restauration-
réintroduction de la cistude a été mis en œuvre.  C’est pourquoi nous avons mené une enquête 
auprès des habitants de Lauterbourg (Alsace).  

 	



47 
 

Chapitre	 4	:	 Mesurer	 les	 perceptions	 et	 les	
représentations	 de	 la	 nature	 pour	 les	
habitants	de	Lauterbourg	

Dans ce quatrième et dernier chapitre, nous aborderons successivement la méthodologie (1), 
les résultats (2) et la discussion (3) de l’enquête que nous avons menée auprès d’habitants de 
Lauterbourg. Ici, nous cherchons à savoir si le site de réintroduction du Lauterbourg, le site du 
Woerr, peut être un support de sorties nature pour les habitants.  

1. Enquêter	à	Lauterbourg	:	comment	faire	?	

1.1. La	prise	de	contact	:	plusieurs	méthodes	pour	capter	 le	
plus	grand	nombre	d’habitants	

Le 16 Septembre 2022, des élèves et CP et CE1 de l’école primaire de Lauterbourg ont été invités 
à participer au lâcher de plusieurs tortues (dont la 500e depuis de début du projet de 
réintroduction). L’idée était, ici, de réaliser des entretiens avec les parents de ces enfants. 
Rappelons que dans notre travail d’enquête, nous ne visions pas la représentativité mais bien la 
diversité des profils. Nous estimions que cette diversité pouvait être atteinte en sollicitant des 
parents (tout en étant conscients de certaines limites comme une sur-représentation d’une 
tranche d’âge ou la composition familiale, par exemple).  

La prise de contact s’est faite via l’institutrice de ces élèves. Nous lui avons envoyé un courriel 
lui demandant de transmettre un message aux parents. Le message rappelle la sortie faite par 
les enfants en septembre 2022 puis donne quelques informations sur la vie de la cistude pendant 
la période hivernale. Ensuite, la demande d’un entretien auprès de parents est formulée. Un 
coupon à remplir par les parents intéressés par notre démarche permet de collecter leurs 
coordonnées (e-mail et numéro de téléphone) (CF. ANNEXES, FIGURE 17) 

Seul un parent d’élève a répondu positivement à la demande d’entretien. Nous avons donc 
utilisé une autre alternative pour contacter la population et mobiliser des enquêtés.  

Pour cette seconde alternative, nous avons décidé d’élargir la population cible et une plus 
grande partie des habitants de Lauterbourg a été visée. Pour obtenir une diversité maximale de 
profils et de réponses, la ville de Lauterbourg a été échantillonnée en trois zones d’habitation 
selon la période de construction en faisant l’hypothèse que le rapport à la zone du Woerr et aux 
cistudes pouvait dépendre de l’ancienneté de la présence dans la ville. Le zonage a été effectué 
à l’aide des photographies aériennes disponibles sur le site internet Remonter le temps 
(https://remonterletemps.ign.fr/). La première zone comprend les habitations construites avant 
1965, la deuxième comprend celles construites entre 1965 et 2005 et la troisième celles 
construites entre 2005 et aujourd’hui (CF. FIGURE 11).  
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Figure 11 : Les trois zones pour le boitage.  

Pour la prise de contact, nous avons distribué des prospectus dans les boites aux lettres des 
habitants de Lauterbourg (échantillon spatial aléatoire au sein de chaque zone). Le prospectus 
se présente sous forme d’une demi-feuille A4 comprenant les logos de l’université de 
Strasbourg, de l’ENGEES, de l’UMR GESTE et du projet Emys-R, une photographie d’une cistude 
d’Europe, une autre du site du Woerr, un petit texte, un QR code pour que les gens puissent 
laisser leurs coordonnées et (CF. ANNEXES, FIGURE 16). Nous nous sommes interrogés sur la 
question de la rupture technologique que pourrait provoquer la seule présence d’un QR code 
comme moyen de contact et nous avons décidé de l’accepter. 

Nous avons estimé le nombre de maisons pour les trois zones  à partir de photographies 
aériennes disponibles sur le site internet Géoportail (https://www.geoportail.gouv.fr/carte). 
(TABLEAU 2). 

Tableau 2 : Nombre de maisons par zones de Lauterbourg.  

Zones	 Périodes	 Nombre	de	maisons	décomptés	

zone	1	 avant 1950 210 

zone	2	 1965 - 2005 218 

zone	3	 2005 - aujourd'hui 64 

 

D’après la littérature (Hager et al., 2003), le pourcentage de réponses médian aux 
questionnaires envoyés par courrier est de 52%. Nous souhaitions réaliser une dizaine 
d’entretiens. On suppose que le taux de réponses pour des entretiens est plus faible que pour 
des questionnaires car cela demande plus de temps aux volontaires  
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Encore une fois, cette prise de contact n’a pas été une réussite, seules deux enquêtées ont été 
recrutées par ce biais.  

Pour augmenter notre échantillon, nous sommes passés chez les commerçants de Lauterbourg 
pour y laisser des prospectus. Cette fois, nous y avons laissé un courriel nominatif et un numéro 
de téléphone en espérant que la personnification de l’étude convaincrait plus les habitants de 
participer à l’enquête.  

Aucune réponse n’a été obtenue par ce moyen-là. En revanche, nous avons pu interroger une 
commerçante.  

Nous avons réussi à recruter une personne via le réseau personnel d’une personne travaillant 
sur le projet Emys-R. Nous avons également essayé d’utiliser le réseau des personnes enquêtées 
mais cela n’a pas abouti. Nous avons tenté de passer par des associations de la commune pour 
recruter des enquêtés mais aucune d’entre-elles n’a répondu à notre demande.  

Finalement, nous avons réussi à recruter seulement cinq enquêtés dont le genre, l’âge et les 
activités sont réunis dans le TABLEAU 3. A savoir que trois des enquêtés n’habitent pas à 
Lauterbourg mais s’y rendent quotidiennement pour deux d’entre eux (travail et école des 
enfants) et la troisième y a habité pendant plusieurs années et continue de s’y rendre 
régulièrement.  

Tableau 3 : Genre, âge et activités des enquêtés. 

enquêtés	 Genre	 âge	 Activités		

enquêté	1	 Femme Entre 20 et 25 ans Commerçante 

enquêtée	2	 Homme Environ 50 ans Travaille dans les données bancaires 

enquêté	3	 Femme 35 ans Commerciale sédentaire 

enquêtée	4	 Femme Environ 40 ans Infirmière 

enquêté	5	 Femme Environ 35 ans Etudiante en master d’anthropologie 

	

1.2. Les	modalités	d’entretien	

Les entretiens se sont déroulés par différents moyens : appel-vidéo Teams, appel téléphonique, 
en face à face. Ils ont tous été enregistrés sauf un (refus de l’enquêté). Les entretiens étaient 
semi-directifs et une grille d’entretien (CF. ANNEXES, FIGURES 19 ET 20) avait été préalablement 
préparée pour leur bon déroulement. Comme pour les entretiens présentés dans le chapitre 
précédent, nous avons utilisé une notice de consentement pour être conforme au RGPD (CF. 
ANNEXES, FIGURES 15 ET 16). 
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2. Ce	que	pensent	nos	enquêtés	du	site	du	Woerr	

2.1. La	cistude	et	sa	présence	:	une	inconnue	dans	le	paysage	
de	Lauterbourg	

L’ensemble des enquêtés affirment avoir pris connaissance de la présence de la cistude de 
manière incidente : via la sortie organisée par l’école pour leurs enfants, un article de presse ou 
encore par une connaissance travaillant sur le projet de réintroduction ou par cet entretien. Cela 
confirme les résultats de Philippot et Georges (2022). 

Ces entretiens laissent apparaitre la tortue comme un animal avec une bonne image (« un 
animal sympathique », « j’adore les tortues, je trouve ça trop chou », « mignonne, pas 
dangereuse et en même temps rigolote »). Deux enquêtées ont ou avaient des tortues comme 
animal de compagnie (des tortues de terre Hermann et une tortue de Floride). Plusieurs 
enquêtés parlent de la tortue comme une espèce « fragile », « menacée », « à protéger ». Une 
des enquêtées parle de l’utilité des cistudes pour l’écosystème (« un maillon essentiel »). 

2.2. La	 réintroduction	 est	 peu	 connue	 mais	 plutôt	 perçue	
positivement		

Quasiment tous les enquêtés expriment un avis positif sur le projet de restauration-
réintroduction. Une enquêtée explique qu’elle voit le projet comme une réparation de ce que 
certains êtres humains ont fait ou continuent à faire à la nature. Une autre est extrêmement 
optimiste vis-à-vis de l’amélioration de l’état de la biodiversité à Lauterbourg (« les efforts sont 
là ») et parle du sentiment de fierté que ce projet amène à la commune de Lauterbourg (« on 
est le point le plus à l’Est de la France et voilà ce qu’on arrive à faire »). En revanche, une 
enquêtée explique qu’elle est très sceptique sur les politiques de réintroduction et sur leur 
réussite. Elle aurait tendance à se sentir fière si cela fonctionnait mais ce serait le contraire si 
cela ne fonctionnait pas. Elle voudrait avoir des preuves de la réussite de la réintroduction de la 
cistude à Lauterbourg.  

A propos de la controverse entre introduction et réintroduction de la cistude en Alsace, aucun 
enquêté ne trouverait cela dérangeant que ce soit une introduction et non une réintroduction.  

Lorsque nous avons évoqué le coût du projet (1 million d’euros sur 15 ans), tous les enquêtés 
ont trouvé que la somme « valait le coût », voire que c’était peu. 
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2.3. Le	potentiel	de	son	habitat	pour	les	sorties	nature	?	

Une de nos hypothèses sur le potentiel d’espèce levier de la cistude a trait à son habitat : est-il 
identifié en tant que tel et attractif pour des « sorties nature » ? La présence de la cistude peut-
elle renforcer cette attractivité ? Nous présentons dans cette partie nos résultats à ces 
questions. 

Concernant les connaissances des enquêtés sur le site du Woerr, la majorité d’entre eux disent 
ne pas le connaitre ou en ont entendu parler pour la première fois dans des articles parlant du 
projet de réintroduction ou via l’école. Cependant, deux enquêtées racontent qu’elles pensent 
que c’est un endroit où elles allaient lorsqu’elles étaient enfants. Seul un enquêté connaissait le 
site avant d’avoir entendu parler du projet de réintroduction. Aucun des enquêtés ne connaissait 
l’appellation « site du Woerr » et ils n’en utilisaient pas d’autre (ils ne parlaient pas de ce lieu). 
Tous les enquêtés arrivent à situer à peu près le site, notamment en utilisant des infrastructures 
situées à proximité (la piste cyclable et le restaurant). 

Pour désigner le type d’endroit qu’est le site du Woerr (zone humide), la majorité des enquêtés 
disent ne pas utiliser le terme « zone humide » dans leur langage courant et ne savent pas dire 
quels mots ils utiliseraient, voire disent ne pas parler du tout de zones humides (bien qu’ils aient, 
pour la plupart, parlé du delta de la Sauer qui est une zone humide). Seule une a dit qu’elle 
utilisait les termes de « marais », « zone humide » et « espaces protégés » pour en parler 
couramment. Lorsque nous avons demandé aux enquêtés s’ils fréquentaient des zones humides, 
quasiment tous ont répondu aller plus ou moins régulièrement au delta de la Sauer qui est une 
réserve naturelle située entre Seltz et Munchhausen (certains ont parlé du lac des mouettes et 
du bac à Seltz). D’après les enquêtés, ce qui plait dans cet endroit, c’est la beauté des lieux, le 
calme, les oiseaux. Aucun point négatif n’a été relevé alors que les zones humides sont plutôt 
créditées d’une mauvaise image, notamment à cause des moustiques. 

Nous avons demandé à deux enquêtées pourquoi elles n’allaient pas ou presque pas dans les 
zones humides puisque qu’elles trouvaient cela beau et qu’elles n’ont pas mentionné de côté 
négatif. L’une a dit que c’est parce qu’elle n’y pensait pas et que quand elle promenait son chien 
elle allait sur la piste cyclable par habitude et facilité (ne nécessite pas de prendre la voiture). 
L’autre a expliqué que c’était « par manque de temps, plus que par manque d’envie », qu’avant 
la sortie la sortie scolaire sur le site du Woerr où elle a été accompagnante, elle ne savait pas 
que des sites de ce type,  ouverts au public, existaient et qu’elle privilégiait plutôt d’autres 
activités en famille comme des pique-niques ou des sortie au zoo. 

Concernant la représentation de la nature en général, les enquêtés ont parlé de :  
- végétation, animaux, grand air, vie,  
- calme, relaxation, bien-être,  
- respect, « quelque chose de très important »,  
- partage en famille, pique-nique.  
- Une des enquêtées, a expliqué que dans certains peuples il n’y avait pas de séparation 

entre la nature et la culture comme dans la société occidentale et que les éléments de 
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la nature sont considérés comme des entités avec un côté spirituel. Elle dit essayer de 
voir les choses comme ça. 

Les objectifs des sorties nature peuvent être très divers en fonction des représentations de la 
nature : 

- Les sorties loisirs. La plupart des enquêtés disent que durant leurs sorties nature, ils 
marchent, font du vélo ou promènent leur chien, seuls ou en famille. Une enquêtée 
explique qu’elle privilégie les sorties en famille et en contact avec la nature, par exemple 
des sorties aux zoos ou dans des fermes (à noter que dans ces deux exemples, il s’agit 
d’une nature très domestique), notamment parce qu’elle a de jeunes enfants.   

- Les sorties sportives. Un enquêté explique qu’il fait « tout ce qui est piste cyclable » 
autour de Lauterbourg et qu’il y va dès qu’il le peut.  

- Les sorties méditatives. Une enquêtée dit qu’elle se promène souvent au bord du Rhin 
pour « se ressourcer » (« remettre en perspective le truc qui ne va pas dans ma vie »), 
avec un côté méditatif, philosophique. 

- Les sorties émerveillements. Une enquêtée (qui ne va pas habituellement dans les 
zones humides) explique que suite à la sortie sur le site du Woerr de la classe de son fils 
où elle a été accompagnante, elle voudrait y retourner avec sa famille. Elle raconte que 
ce qui lui a particulièrement plu, c’est l’intérêt porté par son enfant. Une autre enquêtée 
explique qu’elle adore se rendre dans la nature pour observer et écouter les oiseaux.   

Le choix du lieu pour les sorties nature peut aussi se faire en fonction de préférences par 
rapport au type de milieu (montagnes, forêts, zones humides…). Un des enquêtés exprime son 
goût pour la montagne (les Vosges et les Alpes) où il y pratique des « sports nature ». Une autre 
enquêtée raconte qu’elle aime toutes formes de nature et a une aversion pour les espaces 
bétonnés. Elle exprime que si elle va dans la nature, c’est parce c’est « un besoin viscéral », elle 
a besoin de contact avec la nature pour échapper au stress de la ville. Deux enquêtées ont 
mentionné leur préférence pour des lieux à proximité de chez elles en lien avec  leur impact 
environnemental. Il y a aussi la volonté de dépaysement (« voir d’autres paysages ») qui est 
exprimé par une des enquêtées par rapport à leurs randonnées.  

Trois enquêtés expriment l’importance du contact avec des animaux dans des espaces de 
nature. L’une ajoute que c’est essentiel pour les enfants car ça leur apporte de « bonnes 
valeurs ». Les deux autres enquêtées racontent qu’elles ne s’attendent pas à voir des animaux 
lors de leurs sorties nature. L’une précise que si elle en voit, elle trouve cela positif et l’autre 
explique qu’elle est indifférente au contact avec les animaux. Cependant, elle raconte que s’il 
n’y avait plus du tout d’oiseaux, elle le remarquerait et que cela lui donnerait une impression de 
« vide ».  

2.4. Une	reconnexion	possible	à	la	nature	via	le	Woerr	et	 la	
cistude	?	

Les entretiens nous ont appris que les habitants de Lauterbourg enquêtés ont une faible 
connaissance du projet de restauration-réintroduction et de la présence de la cistude sur leur 
commune. En concordance avec les résultats de l’enquête menée auprès des personnes 
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travaillant avec la cistude (CF. CHAPITRE 3), la tortue apparait être une espèce avec une bonne 
image, une espèce menacée et utile pour l’écosystème.  

Globalement, l’avis sur le projet de restauration-réintroduction est positif. Il en ressort une 
certaine fierté chez quelques enquêtés malgré une pointe de scepticisme sur la réussite de la 
réintroduction. Concernant la controverse sur l’introduction ou la réintroduction de la cistude 
en Alsace, les enquêtés semblent y être indifférents.  

Les enquêtés ont peu de connaissances sur le site du Woerr et ne le fréquentent pas mais ils 
vont dans d’autres zones humides pour la plupart (le delta de la Sauer). Le choix du lieu pour les 
sorties nature dépend les objectifs de celles-ci, des préférences personnelles pour le type de lieu 
et de l’importance accordée au contact avec les animaux. Le site du Woerr peut donc se révéler 
être un bon support de sortie nature mais il n’attirera pas tous les profils (hypothèse 3). 

Ces résultats mériteraient d’être consolidés par d’autres entretiens, à condition de pouvoir les 
réaliser. Or, comme nous l’avons expliqué, les difficultés rencontrées pour trouver des 
personnes acceptant de réaliser un entretien et la courte durée du stage ont fait que nous 
n’avons pas pu enquêter autant de personnes que nous aurions voulu (5 enquêtés, 10 visés). 
Comment l’expliquer ? 

Au début, nous avons fait la supposition que le taux de retour extrêmement bas était dû au sujet 
de l’enquête peut-être considéré comme inintéressant par la population visée. En revanche, 
dans le même laboratoire de recherche, une autre stagiaire a mené une enquête sur un tout 
autre sujet (les perceptions des coulées d’eau boueuse) en utilisant la même technique de prise 
de contact que nous (les prospectus dans les boites aux lettres) sans grand succès non plus.  

Sur un autre site de réintroduction de la cistude du projet Emys-R situé en Allemagne, une 
doctorante a invité les habitants de la commune à un lâcher de cistudes. Les habitants étaient 
nombreux à s’être déplacés (environ 60).  

A cet échec, nous pouvons émettre plusieurs suppositions :  
- un désintéressement de la population pour les enquêtes quel que soit leur type 

(sondage, enquête sociologique, etc.),  
- une mauvaise période dans l’année, 
- une mauvaise technique de prise de contact, notamment avec le QR code qui peut 

présenter une barrière technologique.  

Une enquêtée (interrogée lors de l’enquête auprès des personnes travaillant avec la cistude) 
chercheuse en sciences sociales raconte qu’elle fait aussi face à ces difficultés. Elle explique qu’il 
faut trouver un moyen d’attirer l’attention des individus soit en utilisant un sujet d’accroche qui 
va les intéresser, soit en utilisant des moyens plus « ludiques » pour les enquêtés. Par exemple, 
elle raconte que pour un projet, elle souhaitait interroger des enfants sur une espèce de 
salamandre et l’enquêteur s’est rendu dans les écoles déguisé en salamandre pour obtenir des 
réponses des enfants. Sur un autre sujet, ils ont organisé un jeu de piste auquel des enfants et 
des adultes ont participé. Cette enquêtée insiste sur le fait qu’il faut sortir des moyens 
traditionnels comme les prospectus qui sont souvent confondus avec des publicités. 
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Conclusion	générale	

Au cours de ce travail, nous avons cherché à savoir si la cistude d’Europe avait les qualités 
requises pour être une espèce levier ou porte-drapeau en faveur des politiques de restauration-
réintroduction. Pour cela nous avons formulé la problématique suivante : La cistude d’Europe, 
une espèce levier pour le soutien de la population à la restauration des zones humides et de 
la biodiversité qui leur est inféodée ?  

Revenons rapidement sur nos hypothèses et nos résultats. Que pouvons-nous conclure ? 

La première hypothèse était que la cistude présentait ce trait caractéristique des espèces porte-
drapeau qu’ est le charisme. D’après les résultats de nos enquêtes, la grande discrétion de la 
cistude implique qu’elle ne peut pas être considérée comme charismatique. Cependant, son 
aspect emblématique et patrimonial et sa bonne image décrits à plusieurs reprises lors de 
l’enquête montrent tout de même que l’espèce a certainement un potentiel, à travailler, de ce 
côté-là. L’hypothèse 1 est donc à nuancer.  

La deuxième hypothèse était que l’exemplarité bioécologique de la cistude (biologie, exigence 
écologique, cycle de vie) permet d’en faire un bon vecteur de sensibilisation de la conservation 
des zones humides. D’après les résultats des enquêtes, l’exigence écologique de la cistude 
(espèce ombrelle et indicatrice) permet d’aborder de multiples aspects de la biodiversité et en 
fait un bon vecteur de communication et de sensibilisation pour les zones humides. L’hypothèse 
2 est validée. 

A l’heure actuelle, le site du Woerr est très peu attractif. Toutefois, d’après les résultats de 
l’enquête menée à Lauterbourg, il pourrait correspondre aux critères recherchés par certaines 
personnes pour leurs sorties nature du fait de son accès relativement difficile, de certains 
objectifs personnels et des préférences individuelles exprimées lors des entretiens et de 
l’importance du contact avec les animaux. L’hypothèse 3 qui stipulait que l’habitat de l’espèce 
présente des caractéristiques favorables à des sorties nature permettant une expérience de 
nature valorisée est partiellement validée.  

Dans les résultats des enquêtes, la cistude apparait rarement comme un objet d’attractivité à 
l’exception de la Brenne où il est commun que des visiteurs se déplacent pour cette dernière. 
De plus, Dans le projet Emys-R, une réintroduction de cistudes se fait également en Allemagne 
dans une commune à proximité du site de réintroduction français. A l’occasion d’un lâcher en 
juin 2023, des habitants ont été conviés et se sont déplacés en nombre (environ 60). Ceci montre 
bien que l’espèce a un potentiel d’attraction. Certains habitants enquêtés ont également parlé 
du sentiment de fierté que cela leur apporte d’avoir ce type de projet sur leur commune. La 
cistude est aussi utilisée à des fins publicitaires (auto-école La cistude). La cistude a donc un 
potentiel d’attractivité. L’hypothèse 4 qui proposait que la combinaison des trois 
caractéristiques précédentes était susceptible de contribuer au rayonnement du territoire et 
d’attirer des visiteurs est validée. 
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En conclusion, la cistude, bien que n’ayant pas le profil type de l’espèce porte-drapeau et bien 
qu’évoluant dans un milieu qui ne soit pas des plus attractifs a tout de même le potentiel pour 
être utilisée comme espèce levier en faveur de la conservation des zones humides.  
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Annexes		

 

 

 

 

 

Figure 12 : Les sites de réintroduction de Lauterbourg (site du Woerr) et de Neubourg. 
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Tableau 4 : Recueil de données sur la cistude en France  
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Figure 13 : Trame questionnaire personnes travaillant avec la cistude en France (ailleurs qu’en 
Alsace) Recto.  
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Figure 14 : Trame questionnaire personnes travaillant avec la cistude en France (ailleurs qu’en 

Alsace) Verso. 
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Figure 15 : Notice de consentement éclairé (Recto) 
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Figure 16 : Notice de consentement éclairé (Verso). 



71 
 

Tableau 5 : Résultats des entretiens par enquêtés (personnes travaillant avec la cistude) et par 
thèmes. 
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Tableau 6 : Résultats des entretiens par enquêtés (personnes travaillant avec la cistude) et par 
thèmes (Suite). 

thématiques Enquêtée 7 

Le capital 
sympathie de la 

cistude 

"Je crois que les mammifères et les oiseaux attirent beaucoup plus d'attention, et c'est beaucoup plus 
facile. De tous les reptiles et amphibiens, les cistudes ou les tortues ont plus de chances qu'un serpent, 
un lézard, c’est beaucoup plus difficile". 

La cistude, espèce 
charismatique ? 

"Je crois que ça va être difficile, parce que c’est une espèce pas trop visible qui ne bouge pas beaucoup. 
Donc charismatique c’est vraiment un peu difficile". 

Flagship species 
en général 

"Pour moi, c'est vraiment une espèce iconique, on dit différemment en français. Ou c'est une espèce 
que les gens aiment, et qui a des intérêts pour être impliquée dans différents aspects des 
conservations. Ce n’est pas nécessairement une espèce qui est très exigeante. Par exemple, le 
flamand-rose ici en Camargue c'est une espèce qui peut vivre dans des conditions de pollution très 
importante, il peut aussi vivre aussi dans des endroits un peu urbanisé. Ils ne sont pas très exigeants 
en termes de habitat mais c'est une espèce que les gens aiment bien regarder, aiment bien voir, ils s’y 
attachement assez facilement. C’est très différent, d’une espèce indicatrice comme la libellule qui est 
très exigeante, qui a besoin d’eau assez propre pour faire la reproduction dans les zones humides [...]. 
C'est plus une espèce pour la communication, mais qui est une espèce pour l’état des zones humides 
ou des habitats." 

Cistude comme 
flagship species ? 

"Le problème avec les cistudes en termes de flagship species, c’est qu’elle n’est pas trop visible […] et 
pour les apercevoir il faut vraiment les chercher. Pour nous qui travaillons avec ce n’est pas hyper 
compliqué, mais pour les personnes en général, ce n’est pas une espèce qu’ils vont trouver 
facilement". 
"Les gens s'y intéressent un petit peu, mais c'est beaucoup moins dynamique et bouge beaucoup 
moins [...] pour moi il y a vraiment des limites à être une espèce iconique" 

Utilisation éthique 
des flagship 

species ? 

"La Tour du Valat, par exemple, on est sur les zones humides et on travaille sur les habitats. 
Historiquement, on était sur les espèces et puis on a vu qu’on ne peut pas avoir une espèce qui n'a 
pas d'habitat et que c’est important pour l’espèce. Et donc pour moi, il n'y a pas de problème éthique 
si tu vas promouvoir une espèce parce que c'est plus facile ou un type de paysage parce que c'est plus 
facile. Ça va donner des fonds à toutes les autres espèces qui habitent dans cet habitat où qui sont 
liés à l’espèce que tu promouvois. Par exemple, le flamand-rose pour nous, je ne veux pas dire que ce 
n’est pas important, mais honnêtement le flamand-rose ce n'est pas plus important qu'une autre 
espèce, mais c'est plus facile à vendre le flamand. Donc quand on va vendre le flamand, on peut 
utiliser, avec le parrainage, cet argent faire des restaurations des zones humides et on peut utiliser 
cet argent pour faire d’autres choses qui sont importantes pour les zones humides. Ça va aider des 
flamands-roses, mais ça va aider beaucoup d’autres choses. Si tu peux utiliser une autre espèce ou un 
type d’habitats que les gens aiment, ça va aider les cistudes indirectement. Donc, pour moi, c'est plus 
intelligent. C'est une autre façon d'arriver à la même conclusion. Tu ne mens pas, ce n’est pas comme 
si tu vas travailler sur quelque chose de complètement différent, c’est seulement une porte d’entrée". 
"Tu as besoin de trouver un truc pour accrocher les gens qui n’est pas un mensonge mais qui accroche 
les gens". 

Sensibilisation en 
général 

"nous avons des projets de parrainage pour les flamands, et on commence à faire le parrainage un 
petit peu aussi des cistudes". 
"Nous des fois avec des scientifiques on va à l’école pour expliquer il faut les oiseaux, il faut les 
flamands, les insectes, des choses comme ça. Après, on les amène sur le terrain. Les enfants sont 
vraiment ravis de quitter un peu l'école, d'être avec des scientifiques ou qui ont des points de vue 
d’autres choses. Ils rentrent à la maison, ils parlent avec les parents, et après les parents, des fois ils 
viennent aux portes ouvertes de la Tour du Valat parce que les enfants ont parlé des différentes 
choses qu’ils ont apprises". 

Communication 
en général 

On essaie de faire plus des choses en termes de communication, dans la presse locale, avec des petites 
informations à la radio et des petites vidéos. Il y a une université spécialisée sur les dessins animées 
qui ont fait pour nous un petit film animé sur les cistudes et sur les moustiques. On essaie de faire des 
choses comme ça. Je ne sais pas s’il y a un impact. J'ai beaucoup de doutes. Mais c'est des choses 
qu'on essaie de faire. 
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Attractivité 
cistude 

"du côté de la vision des gens c’est un peu intéressant mais ce n’est pas un truc qui a beaucoup 
d’attention." 

Sense of place 

"j'ai travaillé beaucoup sur le Sense of place donc les gens qui sont connectés à endroits où ils habitent, 
où ils visitent, ils ont plus de chance d'être en faveur de la conservation. Donc les gens qui viennent, 
ils font des visites mais ils ne sont pas du tout en connexion avec le lieu-même. C'est difficile d'intégrer 
ces gens dans des projet, dans des idées ou de les sensibilisés. Les gens qui sentent une connexion au 
lieu, c'est plus facile à aborder ces gens, ils vont contribuer d'une façon ou d'une autre. C'est Sense of 
place donc ce n’est pas nécessairement nature. Les gens, par exemple ici en Camargue, sont attachés 
à la Camargue pour une raison ou une autre, mais peut-être même pas pour des raisons de 
biodiversité ou pour des raisons de nature. Ils pourraient être attachés à la Camargue et au flamand-
rose parce que c'est un symbole des quelque chose pour eux". 

Difficulté 
d'interroger des 

personnes en 
sciences sociales 

"Moi dans les sciences sociales, honnêtement je peux dire que c’est dur d’avoir des gens qui 
répondent, même à des questions qui sont importantes sur la santé, sur les changements climatiques 
ou les inondations. Nous avons vraiment du mal à avoir des réponses des gens et avec des techniques 
assez traditionnelles, avec des questionnaires, même en face à face, les gens ne vont pas répondre à 
des choses. Même si tu parlais d'une espèce comme le, lynx ou l’ours où c’est beaucoup plus 
problématique, mais aussi qui attirent plus l’attention". 

Techniques pour 
attirer les gens ? 

"Ça dépend vraiment le public qu’on veut cibler. Par exemple, dans un projet en Turquie, nous avons 
une salamandre, il est super beau mais les gens ne vont jamais la voir parce qu’il faut vraiment le 
chercher. Les choses qu’ils ont faites là-bas, par exemple, pour les écoliers, nous avons eu un 
déguisement de salamandre et il allait dans les écoles comme une mascotte pour jouer avec des 
enfants, pour répondre à des questions sur les salamandres. Si la cible c'est des écoliers, des choses 
un peu plus ludiques comme ça, ça marche assez bien. Ça marche beaucoup moins bien sur les adultes 
mais si la cible c’est des enfants, le théâtre, les jeux, ça marche bien. Pour les adultes, honnêtement, 
ce n’est pas hyper facile. Nous avons le festival du delta qui a eu le week-end passé, donc des fois, on 
essaie de mettre une table avec des informations un peu plus lupiques. A la Tour du Valat, il y a les 
journées porte-ouverte, on peut parler une peu plus sur les anguilles parce que c'est une espèce sur 
laquelle ont fait beaucoup de recherche et c’est très menacé. Ils ont fait des jeux d’orientation, des 
chasses au trésor, même les adultes, ils répondent à des questions sur des anguilles... Pour moi, le 
côté ludique c’est toujours une façon d’attirer les gens".                                                                                                                                             
"Pour moi c'est pour échapper un petit peu à de choses traditionnelles, des petites tacites, des petites 
choses comme ça, parce que les papiers, les gens ne les utilisent pas, ils ne les regardent pas, ils 
pensent c’est de la publicité". 

Déléguer à des 
gens spécialisé 

dans la 
communication / 
sensibilisation / 

animation 

"Nous avons des partenariats aussi avec les autorités et nous, on peut passer des informations et où 
ils sont beaucoup plus spécialisés dans la communication, la sensibilisation. Je crois que, toi comme 
stagiaire, on peut essayer de faire des petites activités mais pour moi c'est important qu’on passe ces 
informations à des gens qui sont plus spécialisés, qui vont continuer après la vie du projet ou après 
ton stage pour faire une continuité. Je milite assez forte à la Tour du Valat : ce n’est pas nous qui avons 
besoin de tout faire, mais on a besoin de trouver des partenaires qui ont beaucoup plus de capacités, 
de compétences sur des choses sur lesquelles on est moins forts. Et nous, on peut faire le côté 
recherche". 

Eviter de parler de 
ZH pour attirer les 

gens 

Dans les communications, il ne faut vraiment pas parler de zones humides parce que les gens ils ne 
répondent pas du tout. Dans les zones humides ce n’est pas possible. 
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Tableau 7 : Les qualificatifs de la cistude. 
So

n 
no

m
  

Cistude 

"la Cistude d'Europe (Emys orbicularis)" 
"Cistude d'Europe Emys orbicularis" 
"Cistude d'Europe - Emys orbicularis" 
"cistude d’Europe (Emys o. orbicularis)" 
"la Cistude d'Europe" 
"Cistude d'Europe" 
"les cistudes" 
"la cistude" 
"Cistude" 
"cistudes" 
"Emys orbicularis" 

Q
ua

lif
ic

at
ifs

 g
én

ér
au

x 
 

Population 

"les populations" 
"population" 
"populations" 
"la population" 
"la population de Cistude d'Europe" 
"population de cistudes d'Europe" 
"populations de Cistudes" 
"des populations de Cistude d'Europe (Emys orbicularis)" 
"importantes populations" 
"belles  populations"  

Espèce 

"l'espèce" 
"espèce" 
"espèces" 
"espèce aquatique 
"cette espèce" 

Reptile 
"reptile" 
"ce reptile" 

animal "l'animal" 

Individu 
"individus" 
"des individus" 
"les individus"  

La
 to

rt
ue

 e
t s

es
 c

ar
ac

té
ris

tiq
ue

s  

Tortue 

"les tortues" 
"tortues" 
"la tortue" 
"cette tortue" 
"des tortues cistudes" 
"la tortue cistude" 

Tortue aquatique 

"tortue d'eau douce" 
"tortues dulçaquicoles" 
"une tortue aquatique d'eau douce" 
"petite tortue aquatique" 
"une tortue aquatique" 
"cette tortue aquatique" 
"une petite tortue aquatique indigène" 

Ectotherme "Animal ectotherme" 
"Animal à sang froid" 

Taille (petite) 
"une petite tortue aquatique indigène" 
"petite tortue aquatique" 

Caractère "animal très discret et craintif" 

Autre 
"tortue bourbeuse" 
"espèce robuste" 
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"une espèce carnivore" 
"espèce longévive" 
"Cette espèce à large répartition" 

Cr
itè

re
 p

at
rim

on
ia

le
  

Notion de 
patrimoine 

"espèce patrimoniale reconnue" 
"reptile patrimonial" 
"Espèce du patrimoine vivant de l'étang de l'Or" 

Autochtone / 
indigène 

"tortue autochtones" 
"Espèce autochtone à protéger" 
"tortue d'eau douce autochtone" 
"une petite tortue aquatique indigène" 
"Seule représentante autochtone des Chéloniens dans la Vienne" 
"Seule tortue aquatique autochtone dans la Vienne" 
"Pontes de tortues menacées en Brenne" 
"l'espèce en Isère" 
"cistude en Isère" 
"populations d'Isère" 
"la seule tortue indigène de l'Isère" 
"populations varoises" 
"population camarguaise" 
"cistude de Savoie" 
"populations savoyardes" 

Protégée, menacée, 
en 

disparition/régressi
on 

"espèce disparue" 
"une espèce protégée" 
"espèce menacée" 
"une espèce menacée" 
"espèce de reptiles les plus menacées en Europe" 
"le reptile européen ayant subi la plus forte régression ces dernières décennies » 

Notion 
d’emblématique 

"espèce phare" 
"une espèce très emblématique de la trame verte et bleue" 

La cistude comme 
« unique » 

"l'unique espèce de tortue d'eau douce française" 
"la seule tortue d'eau douce française" 
"seule tortue aquatique dans des milieux en régression" 

Réintroduction "populations réintroduites" 

Mise en valeur de la 
population sur un 

territoire 

"principales populations" 
"importantes populations" 
"la plus importante population de cistude" 
"belles  populations"  
"petites populations isolées" 

 
Es

pè
c

e 
ut

ile
  

Utile 
"exellente espèce sentinelle de la contamination des milieux aquatiques de Camargue" 
"espèce d'intérêt communautaire européen" 

Au tr
e  Autre "une petite tortue d'eau douce inconnues de la plupart des gens" 
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Figure 17 : Fiche de prise de contact avec les parents. 
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Figure 18 : Prospectus boites aux lettres. 
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Figure 19 : Trame questionnaire habitants Lauterbourg (Recto). 
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Figure 20 : Trame questionnaire habitants Lauterbourg (Verso).  
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Tableau 8 : Résultats des entretiens par enquêtés (personnes travaillant avec la cistude) et par 
thèmes 
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Mots	clés		
Cistude d’Europe – tortue d’eau douce – zone humide – réintroduction – restauration – 
perception – représentation – conservation  

Key	words	
European pond turtle – freshwater turtle – wetland – reintroduction – restoration – perception 
– representation – conservation  

Résumé	
Ce mémoire s’inscrit dans le cadre d’un projet européen (Pologne, Lettonie, Allemagne, France) 
de restauration de zones humides et de réintroduction de la cistude d’Europe (Emys orbicularis), 
une espèce menacée. Le travail réalisé s’intègre dans la partie sociologique (évaluation de la 
perception du public) du projet. Dans un contexte de crise de la biodiversité, les politiques en 
faveur de la conservation jouent un rôle essentiel et dans ces politiques, certaines espèces 
peuvent se révéler être des espèces leviers ou porte-drapeaux pour lutter contre l’érosion de la 
biodiversité au sens où elles peuvent favoriser le soutien de la population à la restauration des 
zones humides (son habitat principal) et de la biodiversité qui leur est inféodée. Pour répondre 
à la problématique, nous avons mené deux enquêtes qualitatives. Une première auprès de 
personnes travaillant sur la cistude dans différentes régions de France, qui nous a permis de 
nous approprier les actions menées autour de la cistude. La seconde vise les habitants de 
Lauterbourg afin de savoir si le site de réintroduction pourrait être un support de sorties nature 
pour la population locale. Les résultats des enquêtes révèlent que la cistude n’a pas le profil-
type de l’espèce porte-drapeau et son habitat n’est pas des plus attractifs mais elle a tout de 
même le potentiel pour être utilisée comme espèce levier en faveur de la conservation des zones 
humides. 

Summary	
This thesis is part of a European project (Poland, Latvia, Germany, and France) to restore 
wetlands and reintroduce the endangered European pond turtle (Emys orbicularis). The work 
carried out forms part of the sociological part (assessment of public perception) of the project. 
In a context of biodiversity crisis, policies in favour of conservation play an essential role, and in 
these policies certain species can prove to be leverage species or standard-bearers in the fight 
against biodiversity erosion, in the sense that they can encourage public support for the 
restoration of wetlands (their main habitat) and the biodiversity that is attached to them. To 
address this issue, we conducted two qualitative surveys. The first was a survey of people 
working on the European pond turtle in different regions of France, which enabled us to gain a 
better understanding of the European pond turtle's activities. The second was aimed at the 
inhabitants of Lauterbourg, to find out whether the reintroduction site could be a nature outing 
for the local population. The results of the surveys reveal that the European pond turtle does 
not have the typical profile of a flagship species, and its habitat is not the most attractive, but it 
nevertheless has the potential to be used as a leverage species for wetland conservation. 




